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LES CANADIENS - FRANÇAIS
A PROPOS D’UN LIVRE RECENT

L’ELECTION DE LS SASKATCHEWAN
UNE LEÇON

Le cabinet Scott est mairatemi au pouvoir par-une forte majorité, 
sans qu’on ait eu à ramasser des cadavres dans les rues ou même à rac­
commoder la moindre mâchoire. Nous avions raison de croire que les 
plus violentes colères s’évaporeraient en paroles et que les politiciens 
criaient trop fort pour songer à se porter des coups un peu douloureux.

Cela n’empêche point que • l’événement soit considérable et que la 
victoire de M. Scott n’ait une/réelle importance.

Le gouvernement fédéral* qui a pris fait et cause pour M. Haultain, 
dispose, dans la Saskatchewan, de moyens exceptionnels. Les terres 
publiques lui appartiennent, et il reste de la sorte en contact constant 
avec la foule des nouveaux colons. Le défaut d’expérience politique 
de ces colons, la sujétion directe au pouvoir qui fut longtemps, dans 
le pays d’origine d’un grand nombre, leur ordinaire condition, multi­
plient l'influence des hommesiqui représentant'auprès d’eux le gouver­
nement.

On a le droit de supposer/que île ministre de l’Intérieur, M. Rogers, 
qui faisait de la campagne son affaire propre, n’a rien négligé pour tirer 
de cette situation le maximum d’avanitagcs. De fait, et nous tenons nos 
renseignements d’excellente source, les ministres fédéraux comptaient 
l’emporter haut la main, et la victoire de M. Scott a dû fort désagréa- 
blement les surprendre.

C’est un échec qui, par delà <M. Haultain, les atteint en pleine poi­
trine. L’intervention personnelle/ de M. Rogers dans la campagne, l’at­
titude prise par M. Walt.er Scott, qui a lui-même porté la lutte sur le 
terrain fédéral, ne laissent aucun.doute sur ce point.

Dans la province de Québec, bien que l’attitude du cabinet fédéral 
eut, dans une très large mesure, contribué à la défaite de l’opposition, 
on pouvait atténuer le fait en 'rappelant que M. Gouin avait prétendu 
maintenir la lutte sur le terrain provincial. Dans la Saskatchewan, ce 
prétexte ne peut même pas être in voqué, la situation est trop évidente.

11 ne semble pas qu’il y ait lieu de regretter le verdict, du point de 
vue particulier de la province, encore qu’il soit à déplorer que la lutte 
ait pris une allure “sectionnelle” (rappelez-vous l’article du Leader que 
nous signalions mercredi) et qu’elle n’ait point porté sur des questions 
exclusivement locales.

Nous avons plus d’un motif du reste, pour considérer d’un oeil sec 
la défaite de M. Haultain. Intellectuellement supérieur à son adversaire, 
doué de qualités remarquables, l’ancien premier ministre des Terri­
toires a contribué autant que personne à mimer, dans l’Ouest, les bases 
morales de la Confédération.

C’est lui qui, systématiquement et avec une extrême habileté, a fait 
de la loi de justice édictée par les hommes de 1875, le mince squelette 
qu’on appelle les ordonnances de 1901, et rien ne prouve que l'expé­
rience lui ait donné de plus hautes conceptions de la liberté.

• * •

Cette élection devra inspirer aux chefs du gouvernement fédéral 
d'utiles et sérieuses réflexions.

Ils disposent actuellement, dans la province d’Ontario, d’une majo­
rité énorme. Les victoires de la Colombie-Anglaise et du Nouveau- 
Brunswick pouvaient leur faire croire que, si la province de Québec 
leur échappait, ils trouveraient dams les provinces en majorité anglaises 
d’inépuisables ressources. La défaite du parti conservateur dans la Sas­
katchewan, qui sera très probablement suivie, à brève échéance, d’une 
défaite dans T Alberta, leur donnera une plus juste idée die la précarité 
il du danger de leur position.

Les conservateurs fédéraux ne peuvent plus gagner de terrain dans 
FOntario, l’élection de Renfrew-sud a même démontré qu’ils risquaient 
Tort d’en perdre. Le verdict d’hier brise définitivement—et nous nous 
sn réjouissons—les calculs des théoriciens qui prétendaient pouvoir 
compter sur une majorité exclusivement anglaise et gouverner sans la 
province de Québec.

Le cabinet Borden n’a plus d’autre moyen de se maintenir au pou­
voir que de pratiquer une politique vraiment nationale, qui tienne 
compte des intérêts et des sentiments vrais de toutes les provinces, y 
compris le Québec.

La leçon est assez claire et assez forte pour qu’on puisse espérer 
qu’elle sera entendue à Ottawa et à Londres.

Orner HEROUX

POLITIQUE ÉTRANGÈRE

L’entrevue du Kaiser et du Tsar
Aucune déclaration officielle n’a 

encore été faite ati sujet de l’entre­
vue que le tsar et l’empereur Guil­
laume ont eue dans les eaux finlan­
daises.

On ne sait donc pas si les deux 
souverains ont renouvelé l’accord 
plus ou moins défini qui a été le ré­
sultat de leur rencontre à Potsdam, 
en 1910, ni s’ils ont modifié, le grou­
pement des puissances européennes.

S’il fallait en croire la presse of­
ficieuse de Berlin, et les communi­
cations des chancelleries intéressées, 
cette entrevue, environnée d’une 
splendeur imposante rappelant vague­
ment celle du Camp du Drap d’Or, 
n'aurait été organisée que pour per­
mettre à deux monarques fort préoc­
cupés des destins du monde civilisé 
de prendre une heure de repos pour 
discuter entre deux rasades de cham­
pagne, quelle est la “mouche” qui at­
trape le mieux la truite dans les eaux 
de la Baltique.

Evidemment, Nicolas, pas plus que 
Guillaume n'est tenu de mettre le 
commun des mortels dons ses confi­
dences. Seul le cours dos événe­
ments nous révélera désormais, ce 
qui s’est passé dans cette entrevue 
historique. Par les canaux ordinai­
res de la diplomatie, les puissances 
amies de la Russie comme les puis­
sances alliées de l’Allemagne ont dû 
être rassurées, sur les conséquences 
possibles d'un événement aussi re­
marquable; mais les conversations 
échangées n’en sont pas devenues 
pour eela le secret de tout le monde.

Quoi qu’il en soit, les malins pré­
tendent que les intérêts généraux de 
la paix du monde ont éié l’objet réel 
de l’entrevue de Port-Boltiqne. On se 
serait demandé si la paix ne vaut pas 
mieux que la guerre et s'il ne serait 
pas possible de lirer meilleur parti 
d’une entente qui redresserait ce qui 
cloché encore et raffermirait les ten­
dances pacifiques des nations bien 
disposées.

C'est du moins ce qu’avaient prévu 
certains journaux qui ne manquent 
pas d’autorité, quelques jours avant 
l’entrevue. Ainsi, “La Vossiche” 
écrivait :—

“La Russie, tout au moins au point 
de vue militaire, a repris son ancienne 
place parmi les grandes puissances. A 
moins d’être provoquée oui injuriée par 
l’Allemagne, pourquoi nous ferait-elle 
la guerre simplement pour rendre 1’Al­
sace-Lorraine à la France et libérer 
l’Angleterre de sa crainte imaginaire à 
l’égard do la flotte allemande ? La 
tentative do semer l’inimitié entre la 
Russie et l'Allemagne a souvent été 
faite, mais a toujours échoué. ,La 
rencontre du tsar et de l’empereur for­
tifiera probablement. la conviction que 
l’Allemagne, en dépit de la Triple En­
tente, a aussi peu d’hostilité à atten­
dre de la Russie que la Russie de l’Al­
lemagne. En dépit de la Triple En­
tente, les efforts tentés en vue d’isoler 
l’Allemagne et d’enrôler la Rusai© con­
tre l’Allemagne resteront vains.”

Le journal bismarckien, les “Ham­
burger Naehrichten”, écrit de son 
côté :— ,

“Espérons seulement que les discus' 
rions entre l’empereur et le tsar et 
leurs premiers ministres amèneront Un 
nouveau développement de l’accord 
conclu à Potsdam et la création de re­
lations de toute confiance entre nous 
et notre voisin misse. Ru moment que 
1 Allemagne et la Russie s’entendent 
mutuellement pour garder leurs flancs. 
tout/0 possibilité do la part de nos en­
nemis en vue de former une coalition 
guerrière contre l’Allemagne est con­
damnée à un échec.”

La presse italienne attribue égale­
ment à l’entrevue ' " des sou­
verains une certaine Importance en 
ce qui concerne la guerre italo-tur- 
que."

Le “Messaggero” fait observer 
qu’on fera bien cependant de ne, pas 
s’abandonner à des illusions exagé­
rées. Tl y n. entre l’Allemagne et la 
Russie, des différences de vues trop 
grandes pour que l'accord entre elles 
soit facile; la Russie veut bien recon­
naître le décret d’annexion de la Tri- 
politaine,tandis que l’Allemagne cher­
che une formule qui lui permette de 
dégager à la fois l’amour-propre de 
l'Italie et celui de la Turquie. Le 
“Messaggero” dit qu’on pourrait 
trouver un compromis sur la base de 
la souveraineté religieuses du Sultan.

Je donne tons ces prqpos pour ce 
qu’ils valent, et paree qu’ils ont un 
caractère plutôt rassurant.

Uldéric TREMBLAY.

Un publiciste américain, M. Ed­
gar Dupuys, vient de publier à 
New-York des notes de voyage sur 
l’est du Canada. M. Dupuys,—d’o­
rigine anglaise, en dépit de son 
nom bien français, — emploie la 
moitié de son ouvrage — "Eastern 
Canada and the people therein” —• 

à noter ses impressions des Cana­
diens-français et de la province de 
Québec. Elles ne sont pas toutes 
justes; mais, sur plusieurs points, 
M. Dupuys, fort intéressé par la po­
pulation de nos campagnes, qu’il a 
fréquentée, contredit les légendes 
qui ont cours aux Etats-Unis, et 
d’après lesquelles les Canadiens- 
français seraient une classe infé­
rieure de la population canadien­
ne.

“Pour la plupart d’origine bre­
tonne ou normande, dit-il, les Cana­
diens-français sont véritablement 
dignes du sang qui coule dans leurs 
veines. Ils sont de bonne stature, 
nerveux et vifs de corps et d’esprit. 
La détermination, la patience, l’in­
tégrité, l’industrie et la politesse 
sont leurs caractéristiques princi­
pales. Ils sont d’apparence timi­
des et soupçonneux, mais leur cour­
toisie générale, leur gaieté et leur 
hospitalité accueillante sont d’un 
grand attrait. Ils sont polis sans 
être le moindrement du monde ob­
séquieux, comme le constateront à 
leur détriment tmu ceux qui vou­
dront abuser d’eux. Ils ont beau­
coup d’esprit et le sentiment du ri­
dicule fort développé. Toujours 
courtois envers leurs concitoyens 
d’origine anglaise, prétentieux, ils 
se moquent aimablement de leur 
pompeux. Les habitants, dans pres­
que toute la province, sont intelli­
gents et prospères. Ils sont bien 
logés, bien nourris, bien vêtus, con­
tents et heureux. L’habitant igno­
rant est chose du passé. II lit son 
journal et souvent il est abonné à 
quelque revue agricole ou à d’au­
tres périodiques. Il parle intelli­
gemment de politique et se tient au 
courant des événements suryenus 
hors de Québec. Il connaît mieux 
Obtario que les cultivateurs onta­
riens connaissent Québec. Il ne 
cache plus ses économies dans des 
matelas ou dans des bas de laine, 
mais il a un compte à la banque 
voisine. Ce n’est pas un emprun­
teur, mais un prêteur, et, en homme 
prudent qu’il «est, il préfère invaria­
blement à tout un placement sûr, 
des terres à la campagne. Il place 
toutefois souvent son surplus d’ar­
gent en actions dans quelque com­
pagnie industrielle bien établie.”

M. Dupuys loue ensuite l’esprit 
d’industrie ' du Canadien-français, 
son amour de la famille, et parle 
en ces termes du clergé canadien: 
“L’Eglise de Rome et les prêtres 
canadiens-français sauvèrent la ra­
ce française et gardèrent la provin­
ce de Québec province de langue 
française. Salut à ces prêtres ca­
nadiens-français 1 Ils ont fait et 
font encore bien leur devoir. Ils 
sont les conseillers spirituels de 
leurs paroissiens, ils sont leurs 
amis, leurs vrais, leurs sincères 
amis, désintéressés, dans la joie et 
dans la peine, de la naissance à la 
mort!”

A propos du français parlé dans 
notre province, M. Dupuys écrit: 
“On nous enseigne souvent dans 
les Etats-Unis que le français tel 
que parlé dans Québec est un pa­
tois, un dialecte en décadence, com­
posé de français, d'anglais, d’in­
dien et de bien d’autres éléments. 
Des correspondants de journaux, 
qui ne savent pas distinguer le 
français de l’arabe, et un livre de 
vers du docteur Drummond, l’Ha­
bitant, me firent croire cela. Dans 
mon .voyage à travers Québec, j’em­
portai ce livre avec moi, et je n’ai 
pas trouvé un seul Canadien-fran­
çais qui se servît du dialecte que 
l’auteur anglo-canadien de grand ta­
lent a inventé si habilement de tou­
tes pièces. Il faut concéder que le 
français de Québec n’est pas le 
français de Paris. Mais, d’autre 
part, il faut admettre que le fran­
çais est bien parlé, même hors de 
Paris et de la France. Les Belges 
et les Suisses parlent un fort bon 
français. Leur intonation est lé­
gèrement différente de celle des 
Parisiens, c’est tout, Les Cana­
diens-français, toutefois, ont une 
intonation spéciale, un peu chan­
tante, mais qui n’est pas désagréa­
ble.”

M. Dupuys cite ensuite plusieurs 
exemples de ce qui lui semble être 
la pauvreté de notre vocabulaire, et 
quelques mots canadiensfrançais 
venus de Normandie ou des autres 
provinces de France, d’où originè- 
rent nos ancêtres, et dit: “Manifes­
tement, reei n’est pas le langage de 
la classe cultivée, tout comme le 
langage d’un fermier du Vermont 
diffère ronsidérablement de celui 
de la moyenne des Bostonnais. Les 
Canndiens-frnnçais instruits par­
lent presque tout à fait comme les 
Français. Il y a des différences 
d’intonation, mais ces défauts dis­
paraîtront à la longue. Et j’ai sou­

vent rencontré des Canadiens-fran­
çais, surtout à Québec et à Mont­
real, qui parlaient le français ex­
actement comme des Français.” Il 
cite à ce sujet le témoignage d'un 
Parisien qui vit dans noire pro­
vince depuis vingt-cinq ans, et qui 
dit que le français s’améliore, dans 
notre province, — chez les ruraux 
comme chez les citadins, — d’une 
manière surprenante. Il attribue 
cela au développement de l’instruc­
tion, aux instituteurs et institutri­
ces venus de France, au séjour de 
plusieurs des nôtres en France, au 
contact avec des Français doués 
d’une bonne diction, et aux socié­
tés du parler français établies dans 
les cités et les villes de la province.

M. Dupuys, en passant, félicite les 
Canadiens-français de leur généro­
sité à l’égard de la minorité an­
glaise de la province ainsi qu’à 
l’endroit des contribuables anglais 
et irlandais de Montréal, auxquels 
ils permettent d’élire un maire de 
leur race, à tour de rôle. “Une ma­
jorité anglaise ne permettrait ja­
mais l’élection d’un maire français 
à Montréal, ajoute-t-il. Quant aux 
Irlandais, l’histoire n’a jamais en­
registré qu’un Irlandais soit mort 
de gratitude.” Il estime que, au 
train où s’accroissent les Canadiens- 
français, dans soixante-quinze ans, 
l’Est du Canada sera en majorité 
canadien-français, tandis que 
l’Ouest sera anglais. Il faudrait 
pour cela, dit-il, que Québec colo­
nisât davantage, et que ses jeunes 
gens ne se portassent pas en aussi 
grand nombre vers les professions 
libérales, mais se dirigeassent vers 
l’industrie, le commerce, et les arts 
techniques. Il' s’est laisssé dire que 
nous rêvions d’une république fran­
çaise sur les bords du St-Laurent, 
et que ce serait même, écrit-il, le 
rêve de M. Bourassa. En quoi il 
est plutôt crédule. Il ne croit pas 
que ceci se fasse jamais, et, à son 
avis, le Canada est fatalement, et à 
brève échéance, destiné à faire par­
tie de la république américaine. Là 
encore, il n’use pas assez d’esprit 
de critique.

Georges PELLETIER.

La proposition
Mann

Le Star, qui recueille avec soin 
toutes les opinions favorables à J’im 
périalisme, nous donne sous une 
manchette des plus voyantes celle 
de sir Donald Mann, Fume des tètes 
du Canadien-Nord.

Grand financier pour qud le cré­
dit national est toujours disponible, 
que ce soient les libéraux ou les 
conservateurs qui en disposent, sir 
Donald ne mesquine jamais.

Sir Donald nous dit donc ce que 
le Canada doit faire en cas d’ur­
gence, comme politique permanen­
te de défense et, enfin, de quelle 
manière il peut être représenté dans 
les conseils de l'empire.

Et cela est très simple, comme 
vous allez voir.

En cas d’urgence, et remarquez 
que sir Donald considère qu’il y a 
actuellement urgence, contribuons 
sans retard à la construction d’au­
tant de vaisseaux de guerre tpie l’A­
mirauté en demandera 

Comme participation permanente, 
établissons des unités sur l’Atlanti­
que et sur le Pacifique, et tenons- 
•les à la disposition de l’Amirauté; 
construisons des docks et des usi­
nes pour arriver à bâtir nous-mê­
mes nos vaisseaux.

Que la conférence impériale de­
vienne permanente et le Canada se 
trouvera représenté dans les con­
seils impériaux

Et voilà toute l’affaire réglée.
Un Canadien ordinaire (pii s’avi­

serait d’émettre une pareille propo­
sition ferait tout simplement haus­
ser les épaules.

D’abord, l’urgence est loin d’être 
démontrée, et le serait-elle, que ce 
serait ridicule de donner à l’Ami­
rauté loutc liberté de nous piettre 
à contribution.

Ensuite, la création d’escadres 
pour le bon plaisir de l’Amirauté 
nous entraînerait dans des dépen­
ses énormes

Enfin, la représentation pure­
ment consultative dans la conféren­
ce impériale ne satisferait proba­
blement personne.

Et puis, quant on aurait fait tout 
ce que sir Donald Mann suggère, 
payé autant de vaisseaux que l’Ami­
rauté en désirerait, construit des 
escadres sur P Atlantique et le Pa­
cifique, des docks et des usines, 
que nous resterait-il pour garantir 
toutes les entreprises de sir Donald 
Mann? L’on sait, en effet, que M. 
Mann et son associé, M. Mackenzie 
entretiennent toujours beaucoup de 
fer au feu, qu'il leur arrive souvent 
d’en mettre plus qu’ils ne sont ca­
pables d’en battre et qu’alors le 
pays est obligé de venir à leur se­
cours. Sont-ils prêts à renoncer 
aux garanties qu’ils sollicitent si

L’enseignement
du français

L’OPINION D UN ANGLO CANA­
DIEN

La “ Canadienne ” et son role
M. Gustave Zidler dit au “Devoir” ce que cette société 

se propose de faire pour les Canadiens-Français

Nous recevons d’un Anglo-Cana­
dien protestant la lettre suivante, 
écrite en français:

“Je n’ai jamais compris l’hostili­
té des Anglais envers le parler 
français et l’enseignement du fran­
çais dans les écoles publiques.

Un homme qui peut parler une 
langue vaut un homme et un qui 
peut parler deux langues en vaut 
deux.

Les deux langues qui priment 
toutes les autres sont sans contredit 
l’anglais et le français. Si la lan­
gue anglaise est le médium du com­
merce, la langue française est celle 
de la diplomatie et de l’amour. Pour 
le voyageur les deux langues sont 
absolument nécessaires.

Vaudrait autant voyager sur le 
continent européen, à pied, avec 
l’aide d’une béquille, que sans l’u­
sage des deux langues.

Au Canada la position est plus 
difficile. Partout où vous allez 
même en la Colombie Anglaise, 
vous rencontrez des groupes de Ca­
nadiens-français, qui parlent l’an­
glais, mais si vous avez des rela­
tions commerciales ou sociales, 
avec eux, il est 'nécessaire de par­
ler le français.

Dans la province de Québec, un 
homme qui ne parle pas le fran­
çais est un infirme.

Dans la province d’Ontario, le 
nombre des Canadiens-français est 
tellement accru naturellement et 
par voie d’immigration, que presque 
dans tous les comtés, ils contrôlent 
des villages.

Quel est l’homme qui veut con­
verser avec ses voisins comme s’il 
était un sourd-muet,pair signcs?Vous 
voulez savoir ee qu’ils pensent, 
quelles sont leurs ambitions, dans 
quelle direction est leur idéal, on 
ne peut atteindre ee but autrement 
que par la conversation.

Mais le français n’est pas une 
langue morte. C’est un beau lan­
gage, facile à apprendre, et utile à 
tous points de vues. Où csl la lit­
térature qui peut égaler la littéra­
ture française? Lisez les oeuvres 
de Guizot, Hugo, Dumas, étudiez les 
commentaires de Laurent, parcou­
rez quelques histoires françaises, et 
vous tombez immédiatement sous un 
charme qui vous fait oublier pour 
le moment, les misères de la vie. 
Mes plus grandes fêtes intellectuel­
les ont été tirées de la lecture fran­
çaise, et à tel point ai-je été édifié 
que je me refuse aujourd’hui à lire 
une traduction; car cela ressemble 
à l’examen d’un corps sans vie.

Reste l’enseignement du français 
dans les écoles.

Il ne peut pas y avoir objection 
à cela pour la bonne raison que 
c’est dans l’intérêt des enfants. Les 
enfants dans les écoles publiques 
doivent apprendre le. français. 
Comment le leur faire apprendre, 
si cette branche de l'instruction 
publique n’est pas enseignée? Et 
le français doit être enseigné aux 
enfants dans la langue française. 
Est-ce connu, que dans une foule 
de nos écoles, on enseigne le fran­
çais en anglais?

C’est une folie qui ne doit pas 
être tolérée. Il faut enseigner aux 
enfants, à tout risque, à parler 
français. C’est la lecture du fran­
çais, la conversation française qui 
vont leur être utiles.

Toutes les objections à l’ensei­
gnement du français en français 
dans nos écoles proviennent de l’i­
gnorance et du préjugé. Il est plus 
difficile de surmonter ces deux 
dernières obstacles que de faire ap­
prendre le français par les éco­
liers, mais peut-être, à force de les 
attaquer de front, réussira-t-on à 
les vaincre.

Pour plaider la cause de l’usage 
de la langue française, je ne me 
suis attaché ni aux lois, ni aux cons 
titubons, mais comme les Anglais 
se plaisent souvent à l’appeler nu 
“hard common sense.”

HENRY TUCKER,
-----------------—il-----------------

Henri Rochefort

Henri Rochefort vient d’être for­
cé, par l’état de sa vue, d’interrom­
pre pour ue temps sa collabo­
ration aux journaux.

C’est un événement dans le jour­
nalisme français.

Notre page littéraire

Notre page littéraire de demain 
offrira un intérêt particulier. Elle 
contiendra des pages inédites au Ca­
nada et d’une très grande actualité.

fréquemment duns le cas où l’exé­
cution de tous les projets Impériaux 
qu’ils proposent taxerait trop lour- 
demenf le crédit canadien?

Jean DUMONT.

M. Gustave Zidler est actuelle­
ment en visite aux Etats-Unis. 
Avant son départ, il a bien voulu 
nous parler de la “Canadienne”, 
qu’il représentait officiellement au 
Congrès de la Langue française.

Le Congrès paraît, nous dit-il, 
avoir fortement affirmé la volonté 
de défendre et de propager, avec 
Le parler de Champlain et de Mont­
calm, l’idée canadicnne-française 
dans T Amérique du Nord.

Mais le Canada français peut-il 
actuellement suffire à la mission 
que la Providence semble lui avoir 
assignée? N’est-il pas utile qu'il 
regarde encore vers la France pour 
lui demander de hautes inspira­
tions, et qu’il aille puiser à sa sour­
ce même le pur génie de la race, 
qu’il est appelé à faire vivre sur ce 
continent?

Pendant -plus d’un siècle la Fran­
ce a pu laisser le Canada grandir 
en dehors de son influence directe. 
Mais à l’heure présente eüle sent de 
plus en pli iis qu’elle a besoin de lui 
pour son extension matérielle et 
morale au Nouveau-Monde. Le Ca­
nada de son côté, refuserait-il le 
concours bienveillant de ces Fran­
çais de France, chaque jour plus 
nombreux, (pii à leur tour “se sou­
viennent”, pour qui la grandeur de 
leur pays ne se sépare plus de cel­
le de la France d'Amérique, el qui 
seraient heureux d’aider celle-ci 
dans le sens même où elle aspire à 
se développer sous les plis du dra­
peau britannique?

Parmi ces homines de bonne vo­
lonté, qui poursuivent le rêve d’un 
rapprochement plus intime, d’une 
coopération plus étroite des Deux 
Frances, dans l’intérêt de l’une 
comme de l’autre, 11 est juste de 
nommer les sociétaires de La Ca­
nadienne — sans doute l’éminent 
directeur du Devoir a pu s’entrete­
nir dernièrement à Paris avec le 
président et le comité de "la Cana­
dien ne”, et il n’ignore aucun des 
services qu’elle ne demande qu’à 
rendre. Mars est-elle connue suffi­
samment à Montréal? El n’y aurait- 
il pas lieu de créer dans celte mé­
tropole un bureau permanent de 
Canadiens-français pour la repré­
senter, comme 11 en existe déjà 
dans plusieurs vit!les du Canada?

Qu’est-ee que "la Canadienne?” 
Par qui a-t-elle été créée? Que se 
propose-t-elle? — C'est vers 1900 
(pie M. Lean, (1) professeur de ma­
thématiques supérieures au Lycée 
Michelet, groupa autour de lui à 
Paris un certain nombre de poly­
techniciens, d’avocats et d’universi­
taires, pour fonder cette Société, 
dont le but, disait l’article 1er des 
statuts, devait être "de resserrer de 
toutes les manières les liens uni 
unissent la France et le Canada, et 
de collaborer au développement de 
leurs relations dams Tordre intellec­
tuel, moral et économique.” — En 
1902, onze membres actifs élurent 
leur premier président, Jean Lion- 
net, distingué critique, conféren­
cier, poète et homme d’action, qui 
d’un voyage d’études à travers tou­
te la Puissance jusqu’à Vancouver 
rapporta un livre très remarque: 
"Chez les Français du Canada."

Depuis la mort prématurée du 
regretté J. Lionnel, les destinées de 
l’oeuvre ont été confiées à M. Jac­
ques Bardoux, l'éminent sociologue, 
professeur à l’Ecole des sciences 
morales et politiques, qui par sui­
te d’un séjour prolongé en Angle­
terre se trouve si bien informé de 
toutes les questions de la politique 
britannique. Autour de ce “chef 
de choeur” travaille un comité ac­
tif, avec MM, Corréard, Frokievaux, 
Hamel, de la Touamne, Maillard et 
son dévoué secrétaire général, M. 
Hodent (M. Guénard) qui a suc- 
céd à M. Huron (un Canadien) de­
puis 1906, dans une tâche toute 
gratuite et cependant formidable.

Et voici que la Canadienne ac­
complit sa dixième année d’exis­
tence, créant plusieurs sections en 
F nance, entretenant des relations 
de plus en plus étendues à Québec, 
à Winnipeg, dans i’Aiberta, au Lac 
Saint-Jean. A elle peuvent s’adres­
ser capitalistes, négociants, ou­
vriers et paysans de France déci­
dés à quitter leur pays. Sa revue 
verte, répandue dans tous les mi­
lieux, fait connaître le Canada tel 
qu’il est, en toute sincérité. Elle 
est devenue un guide sûr et gratuit 
de la colonisation. Un de ses ser­
vices Je plus important et le plus 
ignoré consiste dans une corres­
pondance considérable entretenue 
avec toutes les provinces de Fran­
ce et du Canada. Elle indique les 
emplois à prendre, les terres à cul­
tiver, les procédés de culture à 
adopter; ele favorise les initiatives 
intelligentes; elle met en garde 
contre les illusions et les tentatives 
aventureuses. Elle ne veut diriger 
au Canada qu’une bonne émigra­
tion munie de renseignements ex­
acts. Je pourrais citer des jeunes

(1) M. Lean a publié plusieurs 
brochures de propagande sous le 
pseudonyme de Jean du Saguenay.

gens de Versailles, qui on ce mori 
ment même, dans le dur labeur dek 
l’Ecole d’Oka, se préparent à devcJ 
nir les meilleures recrues de la co-* 
Ionisation: c'est à “la Canadienne” 
que le Canada en sera redevable.

I.q Canadienne estime en effet!' 
"qu’en raison de l’énorme émigra­
tion étrangère, la Grande-Bretagna 
a besoin que les deux éléments pu- 
renient français et purement anglais 
soient renforcés pour pouvoir ré-' 
sister à l'attraction des Etats-Unis, 
Sous l'égide de l’entente cordiale, 
la Canadienne, en ce qui concerne'' 
l’élément français, fail tout son 
possible pour envoyer ee renfort 
de lions colons, cet appoint de ca-■ 
pilaux, ce courant commercial, qui 
doivent contribuer à maintenir une! 
autonomie canadienne, loyalement 
subordonnée à l'Angleterre.”

La Canadienne croit avoir déjà! 
bien mérité du Canada. Depuis dix 
«ns, sans fracas, sans grandes res-, 
sources, par le travail patient et les 
sacrifices de quelques-uns de ses 
sociétaires, elle a su rendre d’ap-i 
p réel aides services à la cause fran­
çaise dans les Deux Mondes, et 
soins toutes les formes de l’activité 
sociale, agricole, commerciale, in­
dustrielle, morale et littéraire. Ello 
travaille par tous les moyens à éta­
blir des relations solides entre Ca­
nadiens et Français, et elle entend 
travailler pour tout le Canada au­
tant que pour la France. On a puf 
apprendre dernièrement au Con­
grès quel intérêt elle témoignait an 
développement de la langue et de l:i 
litlérailure canadiemne. Sans aucun 
doute, elle seconderait de toute» 
ses forces la création de la “Mai­
son Canadienne” de Paris, dont ca 
journal montrait ces jours-ci Tuti- 
lité immédiate. La Canadienne 
semble être devenue le trait d’u­
nion naturel et nécessaire entre ie» 
deux pays: c’est par elle que Cana­
diens et Français peuvent se con­
naître, s’estimer, se soutenir.

Délégué de ht Canadienne, je ré­
pèle ce (pic le président de la So­
ciété disait lui-même récemment à 
M. Bourassa: Nous mettons au ser­
vice de Ions les Canadians noire 
bonne volonté, notre .sincère et cor­
dial désir de les aidai; dans la gran­
de mission que Dieu leur a dévo­
lue. Qu’ils nous emploient comme 
ils veulent, le plus qu’ils voudront. 
Nous nous estimerons toujours heu­
reux et fiers de nous associer à 
leur belle oeuvre providentielle, à 
développer avec eux sur ce conti­
nent la religion des idées pures et 
désintéressées que la France a tou­
jours défendues.

Sur Se Pont
d’Avignon...

Le Canada ne partage pas l’opi­
nion de son chef sur Théodore Roo- 
scvelt. Il qualifie “d'égoïsme in- 
tonse”, l’attitude de “l’ami” de sir 
Wilfrid Laurier.

• • •

Le gouvernement de Terrcneuve 
et celui de Québec prétendent tous 
deux à T administration d’une cer­
taine partie du Labrador; Tile de 
Terroneuve affirme qtTelle a droit 
au revenu de cette région. D’au­
tre part, le territoire de TUngava, 
annexé à Québec, touche au Labra­
dor, de Québec affirme être la 
seule gouvernante du Labrador, eu 
maints endroits voisins du littoral.

Il faudra soumettre lout le diffé­
rend aux autorités anglaises, et 
leur demander de départager la 
querelle. L’arbitrage est nécessai­
re, et ce serait agir sagement que 
de le faire faire au plus tôt.

• * *

Le ministère fédérai vient de 
commencer les travaux dans le port 
de Saint-Jean.

H y a des années que les deux ré­
gimes politiques canadiens promet­
tent toutes sortes de travaux, au 
port de Québec. Mais Saint-Jean 
verra les promesses du ministère 
actuel s'accomplir avant celles 
qu'il a faites à Québec, au train où 
vont les choses.

• • •
Un croiseur américain revient 

d’une longue croisière au large, où 
il a bombardé des icebergs et tra­
vaillé à rendre la navigation trans­
atlantique un peu plus facile et 
moins dangereuse.

(Iliaque année, les puissances na­
vales dépensent d’énormes sommes 
à exercer leurs canonniers au tir, 
en pleine mer. (le ne serait pas li) 
une dépense tout à fait inutile, si, 
au lieu de tirer sur des cibles quel­
conques, les navires de guerre nl< 
laicnl au large détruire les iceberg! 
pendant les manoeuvres annuelles.

• mm

La conférence de nos ministre: 
avec l’Amirauté doit commence; 
pour tout de bon la semaine pro­
chaine, Il y aura deux séances pat 
semaine. Hier, M. Borden a exa­
miné, disent îles dépêches, une nota 
de T Amirauté exposant sa politi­
que à l'égard des autres pays, et 
les besoins actuels de sa marine do 
guerre.

Il paraît (pie ee document est 
tout à fait secret. Et si M. Borden 
l’esiime suffisant pour décider que 
le Canada doit participer aux guer­
res rie In métropole, nous n'en con­
naîtrons parla teneur. Et nous pni«e- 
rona, s’il faut suivre Tavis rte nos 
Jingoes. Maks, le suivrons-nous, cet 
avis?

0
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Politique Etrangère
Les Anglais 

et le Canal 
de Panama

Roosevelt 
organise 

son parti

Une femme 
met le feu

en fumant
—

"LES FLAMMES SE COMMUNI 
QUENT A SES VETEMENTS ET 
ELLE S’INFLIGE DES BRULU­
RES TRES GRAVES.

!Le tunnel sous 
le Mont-Royal

IL PASSERA SOUS L-UNIVERSITE 
McGHiL ET SOUS LE RESERVOIR 
DELA MONTAGNE. LA QUESTION 
DE LA LIGNE ELEVEE DU TUN­
NEL AU PORT SERA EAMINEE 
PLUS TARD.

L'OPINION ANGLAISE SE REJOUIT 
DE L’INITIATIVE PRISE PAILLE 
GOUVERNEMENT BRITANNIQUE. |

(Servie»1 pnrtlculior)

Londres, 12. — On porte beaucoup 
d’intérêt, ici, aux négociations enga­
gées entre les gouvernements britanni­
que et américain au sujet du bill ré­
glementant le passage des navires dans 
le canal de Panama — l> Il actuelle­
ment à l’étude au sénat des Ivtats-
I nis. Le “Times” dit à ce sujet :

“ Nous ne croyons pas qu’aucun 
point contesté d’un côté ou de I autre 
ne puisse pas être réglé au cours d’une 
'conférence amicale. Le gouvernement 
• britannique a été bien inspiré d’exiger 
l’étude immédiate de son point de vue. 
Ce n’est pas seulement la G ran* le- Lit 
tagne qui est intéressée dans l’affaire. 

Lu Canada y a des intérêts d’une sm- 
■portance particulière.

“ 1... règlement amical de toutes les 
difficultés entre l’empire et la républi­
que, ces années dernières, est un indice 

■que ce nouveau problème sera résolu 
do la même façon. Si la diplomatie le 
trouve trop complexe, nous pouvons 
toujours le porter, comme nous avons 
’lait pour la vieille cause des pêcheries 
’de l’Atlantique, devant le trtbunalj 
'd’arbitrage de La Haye. A defaut j 
.d’autres méthodes, cette solution té-'j 
noignerait de la sincérité de In celé-' 
üration du centenaire de la paix.”

LES CRI EFS DE L'ANGLETERRE
Le principal grief de la Orande-Hrc- - 

ingne se. rapporte A la proposition 
laite de remettre les droits des navires 
américains qui passeront dans le <’n- 
■nal, ce qui est une atteinte à l’esprit 
du traité Hay-Pauncefote.

L’ambassade anglaise a aussi fait, 
des représentations au gouvernement 
américain nu sujet des règlements 
concernant les navires dont les proprie­
taires sont, (ies compagnies de chemins j 
de fer. Le Canada a protesté contre! 
la mise à exécution de ces règlements | 
en déclarant qu’ils lui causent des dom­
mages. On croit que c’est à la deman- j 
de des Canadiens que l’Angleterre a 
fait des démarches pour obtenir du dé­
lai dans l’étude des règlements.

La presse anglaise est unanime à dé­
clarer que la mise en vigueur de ces 
règlements serait la négation des obli­
gations que comporte le traité.

Les ministres ont refusé de faire tout 
commentaire sur cette question irri­
tante.

LE POINT DE VUE AMERICAIN
Washington, 12. — Les diplomates de 

la Grande-Bretagne et des Etats-Unis 
se livreront sous peu une bataille di­
plomatique pour déterminer si les vais­
seaux (ie la Grande-Bretagne seront 
exempts de se soumettre aux règle 
monts des navires des autres nations 
lorsqu’ils passeront dans le Canal de 
Panama.

Les Anglais prétendent qu’ils ont des 
droits acquis d’après le traité flay 
Pauncefoto. il est probable que la ques­
tion sera soumise au Tribunal de la 
H ayo.

Les conférences diplomatiques tenues 
mjourd’hui indiquent que les Amêri- 
rnins resteront seuls maîtres du Canal.
II n’y a rien dans le traité Hay-Paun- 
refote qui accorde des droits à la 
Grande-Bretagne.

Les ministères des Affaires Etrangè­
res de la Grande Bret ague a envoyé, 
aujourd'hui à l’ambassade anglaise un 
locument qui énumère les prétentions 
le l’ Angleterre. Ce document sera sou­
mis au Congrès aussitôt qu'il sera ar 
• vé.

Des Etats-Cnis prétendent qu’aussi 
longtemps qu’on donnera le même trai­
tement aux navires de s nations étran­
gères lorsqu'ils passeront dans le Ca­
lai. les navires américains peuvent 
jxisser gratuitement ou profiter de 
taux de passage réduits. C’est là V’opi- 
lion de la majorité de la Chambre.

f.e président Taft et le secrétaire de 
la guerre Ktimson sont en faveur de 
l’attitude prise par les représentants 
Bmérienins. fis ont ru une entrevue 
avec le représentant Sulzer, de New- 
York, president du emr/té des tifnires 
Etrangères de la chambre, qui a Gécln- 
vé être en faveur ties droits des Etats- 
Unis après cet entretien.

Le représentant Stevens du Minneso­
ta, est d’avis (pie les droits nequis de 
l’Angleterre sont violés. Ces droits 
sont au nombre de trois. Dans le trai­
té Hay-Pauneefote, il est stipulé qu’au 
cnn impôt ne sera perçu sur les navi­
res faisant le commerce sur les côtes 
des Etats-Unis. Le traité défend que 
tout avantage soit accordé à la nation 
ou à tout citoyen de la nation qui en­
treprendra la construction du «canal.

La deuxième stipulation'est Uanien- 
ùcment adopté par le sénat défendant 

; l’imposition de droits sur les navires 
américains engagés dans le ommeroe 

! étranger qui pourraient être réqui * 
i tiennes par le gouvernement américain 

en cas d’urgence.
Le troisième dispos!‘♦'f est un amen­

dement du sénat déclarant en subs- 
j taure «pic les compagnies de chemins do 

1er peuvent engager des navires pour 
faire le commerce sur les cMos des 

, Etats-Unis seulement. I! est. défendu i\ 
ces navires d'entrer dans les ports du 
Canada, du Mexique, de l’Amérique 
Centrale et du Sud.

L’acte de la Grande-Bretagne s’oppo­
sant n rette législation est, le "i"jet de 
beaucoup de commentaires. Me.is c'est 
le seul moyen que pouvait prendre le 

, gouvernement anglais. Si ce projet de­
vient loi, In Grande-Bretagne et le 

i Canada prendront tous les moyens 
pour le faire annuler.

MEXIQUE

Une amnistie de trente jours

Mexico, 12. — Le général Huerta. | 
commandant des troupes fédérales, n 1 
fait afficher dans totite In ville une 
'proclamation par ln.qu»lle l’amnistie 

.sera accordée il tous les rebelles qui se 
' rendront dans les trente jours. Le gé- 
.néral n donné des ordres pour que cette 
t proclamation soit affichée dans toutes 
Scs villes de l’Etat.

D’après cette proclamation, bénéfi­
cieront de l'amnistie “tous les rebelles 

/connus comme révolutionnaires portant 
actuellement les armes contre le gou­
vernement fédéral.”

Le bruit court ici que le chef révolu- 
jtionnairp Choche Ca.mpos, du district 
ITorreon, a exprimé le désir de se ren­
dre avec 900 hommes h Tnhaloapa.

On rapporte que les généraux Inox 
.Salazar et Emilio Campa, tous deux 

'(eheifs révolutionnaires, sont à Casas 
; Grandes où ils r-llient leurs partisans 
'découragés.

Washington, IL — Trente fusils 
; Krag-Jorgensen et dix mille cartouches 
1 vont être immédiatement envoyés par 
[le déqwrf ornent de in. guerre aux consuls 
'des Etats-Unis à Hcrmosillo, è Sonora 
|«t fl Mexico. I

REUNION DES PRINCIPAUX CHEFS 
PROGRESSISTES A NEW YORK — 
M. TAFT N’EST PAS LE CANDI 
D/2T DE LA MASSE DU PARTI 
REPUBLICAIN DECLARE LE CO 
LOKŒL.

New-York. 12 — Les représentants 
du parti, national progressiste de l’E­
tat de .New-York se sont assemblés au­
jourd’hui dans le but d’élaborer un 
plan d’organisation du parti. Deux co­
mités ont. été formés. Une quarantaine 
d’homnw-ü* importants étaient, présents. 
Ce sont Osrar Straus, le géméral Da­
niel fi. Sickles, l’ex-lieuteuant-gouver- 
neur Tintothy L. Woodruff, le profes­
seur G. W. Kirehwey, le général King, 
l’ex-sé-muteur Davenport et Théodore 
Douglas Robinson, de Ilerkinner.

Oyster Bay, N.A’., 12—“Pas un hon­
nête homme qui s’est enregistré comme 
électeur aux élections primaires du 
printemps dernier ne peut manquer de 
donner son vote contre M. Taft.’’

Telle est la'réponse faite hier par le 
col. Roosevrlt à l'accusation d’avoir 
violé sa devise : “Tu ne voleras pas’’, 
en annonçant>son intention de s’empa­
rer de l’orgnnisation républicaine de 
certains Etats.

”11 y a toujours, a ajouté le colo­
nel, quelque chose de réconfortant à 
entendre le “pickpocket” qui veut dé­
tourner de lui l’attention crier “Au 
voleur !” en montrant le particulier 
dont il vient de vider les poches. J’ai 
été très amusé d'entendre les parti­
sans de la fraude, parler à la conven­
tion ré-publieaino du vol des électeurs 
présidentiels. M. Taft n’est pas le ran- 
difWt de la masse du parti républicain. 
M. Taft a été battu honnêtement. Il 
est le choix de la “machine” Rames- 
l’enrose-Guggenheim qui a annulé le 
vote de la grande majorité du parti ré­
publicain.”

Et le colonel a ajouté :
“F.e Comité national a agi d’après 

la théorie que l’intrusion du peuple 
dans la politique est d'une impertinen­
ce impardonnable.”

PORTUGAL

Le Parlement est prorogé

Lisbonne, 12. — Le Parlement portu 
gais a é'té prorogé aujourd’hui, au mi­
lieu des cris de “Vive la mère-patrie, 
et de Vive la république.”

Les rebelles de Oabeioiras de Bosto 
sont dirigés par le curé de la paroisse 
et ont cherché un refuge dans les mon­
tagnes.

Ils veulent faire leur jonction avec 
les troupes du capitaine Conceiro, ca­
chées dans les montagnes à un endroit 
élevé de 6,000 pieds au-dessus du niveau 
de la mer.

MAROC

Tribus repoussées. Situation 
inquiétante

Fez, 12. — La garnison de Sefrou a 
repoussé une attaque des tribus dissi­
dentes.

Le général Dalbiez, après avoir réor­
ganisés les tabors chérifiens, va se di­
riger sur le djebel Outilaï da.ns le but 
de disperser des rassemblet_ents de Béni 
M’Tir et de Boni M’Guil.

Marrakech, 12. — La situation de­
vient grave. Les tribus .soulevées ont 
Commencé à investir la ville. Les Euro­
péens ne peuvent plus sortir de leurs 
maisons.

-----------♦---------------

Le revenu du Dominion
LA PROVINCE DE QUEBEC PAIE 

PLUS ~E LA MOITIE DES DROITS 
D'ACCISE POUR LE TABAC ET 
LES SPIRITUEUX.

Ottawa. 12 D'après le rapport du 
ministre du revenu pour l’année finis­
sant le 21 mars dernier, Montréal et 
la province de Québec occupent le pre­
mier rang pour la production et In 
manufacture du tabac et cigares, des 
malts et spiritueux. Montréal paie 
presque la moitié et, In province de 
Québec entière paie plus que la moitié 
du revenu perçu par le Dominion.

L’augmentation ifu revenu a été de 
?19,30H,3S9.62 dont la province de Qué­
bec u payé S10.2S0.-123.89; l’Ontario, 
Së,$22,052.71 ; le Manitoba, la Sas­
katchewan et l’Alberta, ?1,977,21)4.73; 
la Colombie Britannique. ?rl90,^53.68 ; 
la Nouvelle-Ecosse, 8105,930 ; le Nou­
veau-Brunswick, $*219,197; Elle ju 
Prince-Edouard, $12,603.

--------------- a.--------------- -

Encouragement
à Findustrie

BERLIN ACCORDE UN BONUS DE 
825,000 A UNE FABRIQUE DE CA 
OUTCHOUC.

Berlin. Ont., 12. — Berlin a approuvé 
aujourd’hui pur une majorité de 1,096 
voix le règlement accordant un bonus 
de $25,000 et des privilèges moins im­
portants à la t’onsolidated Rubber Com­
pany a condition que cette compagnie 
construise une manufacture d’un quart 
do million do dollars pour la fabrica­
tion do pneus d'automobiles et autres 
accessoires.

----------- «----------------

Le salaire
des briquetiers

L’Union Internationale des Brique- 
tiers a écrit hier aux commissaires que 
le nouveau tarif est de 55 sous de l'heu­
re pour le travail ordinaire et. de 65 
sous l’heure pour la construction des 
égouts, lie renseignement a été trans­
mis au bureau des salaires,

---------- -t-----------
A lire :■—

“LES CHRONIQUES” 
de Léon Lorrain

Joli volume, couverture illus­
trée en deux couleurs.

Se vend 25 sous.

Expédié franco contre envoi 
de 27 cents au Devoir,

Mme Elisabeth Bourdeau, une femme 
de 69 ans, demeurant au No 500 de ia 
rue Saint-Ours, s’est infligé des brûlu­
res telles, hier soir, en mettant ie feu à 
ses vêtements par les cendres de la pi­
pe qu'elle fumait, que ies médecins con­
servent peu d’espoir de lui sauver la 
vie.

Suivant son habitude, la vieille fem­
me s’était retirée, hier, dans l’une des 
pièces de la maison pour y fumer. Quel­
ques minutes après le repas, les occu 
pants de la ma son furent avertis pur 
une forte odeur de linge brûlé que les 
vêtements de Mme Boudreau étaient en 
feu. Les flammes furent promptement 
éteintes et l'on fit mander l’ambulance 
de l’hôpital Western, et dans l’excita 
tion, on sonna l’alarme des pompiers.

La victime est la veuve de Louis 
Boudreau, maître charretier, il Saint 
Henri, do son vivant.

----------------♦-----------------

Les marchands
de nouveautés

ILS PRENNENT UN REPOS BIEN 
MERITE. — LEUR JOLI PIQUE 
NIQUE A L’ILE PERROT OB­
TIENT UN BEAU SUCCES.

Les marchands de nouveautés ont 
pris un repos bien mérité après la der­
nière semaine de chaleur, et se sont 
rendus en excursion à l’Ile Perrot pour y 
faire leur vingt-troisième pique-nique 
annuel. Cette tête a été des mieux réus­
sies et les organisateurs ont droit d’en 
être fiers.

Plus de mille personnes se pressaient 
à la gare Bonaventure dès huit heures 
du matin.

Voiei les noms des organisateurs de 
ce pique-nique:—

J. E. Deslauriers, J. O. Boulerice, J. 
Morricr, ,f. (}. Watson, E. Bélanger, P. 
Moïse, J. F. A. Allain, R. LaSalle, T. 
Dussault, L. Adelstein, O. Bernier, E. 
Larose, A. S. Lavallée, P. Robitaille, A. 
Décompté et autres.

Les juves appelés à présider aux di­
vers concours étaient MM. J. O. Ga- 
roau, H. Cardin. J. L. Soucy, N. Beau 
dry, J. G. A. Filion, J. E. Deslaurier, 
G. A. Archambault. Geo. Lebel, F. 0. 
Larivière, J. G. Watson, J. A. Beau- 
dry.

Les courses furent des plus intéres 
santés et des plus contestées.

La Société des Marchands de Nou­
veautés, succursale de l’Association des 
Marchands détailleurs du Canada, féli­
cite Monsieur J. O. Goreau, pré­
sident, M. A. Rouleau, secrétaire, M. 
W. U. Boiviu, président provincial, M.

A. Beaudry, secrétaire provincial ?t 
autres 01 aciers, qui ont contribué au 
succès de la été.

L’orchestre Blazi a fait les frais de 
la musique au cours du voyage.

Les principales maisons de commerce 
le Montréal étaient représentés à l’ex­
cursion. Nous avons remarqué MM. Al­
phonse Racine, Aug. Bertrand, de la 
maison Daoust et Lalonde, E. Lefebvre, 
le la maison Letang, J. P. Gervais, L. 
Viens. O. Bernier, J. Larin, Ant. Hunt, 
G. Danis, H. Constantin, O. Lefebvre, 
E. Vanier. .1. A. Lefebvre, O. Géiinas, A. 
Gendron, Eug. Desjardins, Joseph Des­
jardins, Raoul Vinette, A. L. Desmarais, 
J. Huet, E. Vanier, G. A. Archambault, 
président de l’Association des Epieiers, 
Albert Girard. Thomas P. Oakes, N. W'. 
Tanguay, J. Pinet, I». J. Chénier, Z. Xor- 
mandin, H. Dubois, E. Larose, A. E. 
Cloutier, H. Hébert et autres.

-----------------f----------------

Suicide mystérieux

UNE JEUNE FILLE DE VANCOU­
VER MET FIN A SA VIE EN BU 
VANT DE L’ACIDE PHENIQUE,

Vancouver, 12.—On a découvert un 
second suicide tout aussi mystérieux 
que le premier arrivé au commencement 
de cette semaine.

Mlle Olive Smith, une jeune fille de 
18 ans, avait ingurgité une dose d’aci­
de phénique et les gémissements qu’elle 
faisait entendre ont éveillé les soup 
çons de ses voisins de chambre qui sont 
allés voir ce qu'elle avait. Ils l’ont 
trouvée se tordant sous la douleur. 
L ambulance fut immédiatement appe 
lée, niais Mlle Smith mourut en routo.

L’enquête que le coroner a faite sur 
le corps de Mlle Maud Harris qui s’é­
tait asphyxiée par le gaz a démontré 
que cotte demoiselle de téléphone ava t 
été tellement affectée par les paroles 
grossières que lui avait adressées un 
abonné, qu'elle n’avait pas pu résister 
au désir de s'enlever la vie le soir mê­
me.

——---------4-------------—

Interné malgré lui

UN PATIENT DE L'ASILE DE VER 
DUN DEMANDE SA MISE EN LI 
BERTE. — DES FAITS ETRAN 
GES.

Alléguant qu’il a été pris de for­
ce par deux hommes e<t conduit 
dans une voiture à l’asile de Ver­
dun, Henry Bott, qui est actuel j o- 
monit l’un des pensionnaires de 
cette institution, a demandé par le 
ministère de ses avocats à recou­
vrer sa liberté.

M. le juge Gervais a accordé, hier, 
une pétition pour un bref d’Hn- 
beas corpus adressé à l’Asile de 
Verdun et rapportable mardi pro­
chain, le 16 courant.

Le pétitionnaire idlègue que le 22 
juin, ou aux environs de cette date, 
il fut appréhendé par deux hom­
mes. jeté dans une voiture et con­
duit à l'asile où’ il a toujours été 
retenu depuis contre sa volonté et 
son désir. La pétition dit aussi que 
le pétitionnaire à la suite d’un ac­
cident avait été enfermé à l’asile, 
mais qu’il en fut plus tard relâché. 
Ivllc ajoute que le mari a été en­
fermé de nouveau â la demande de 
sa femme avec laquelle il ne vivait 
pas en bonne entente depuis quel­
que temps.

----------- 4.----------- -

Le délai suffit

M. Didnn représentant de l'insLun 
maisons européennes, fabriquait des 
tuyaux en fouie. xVst plaint raprès de 
la ville qu’il n’avait pas eu V temps 
nécessaire pour |iouvoir soumissiiyin r. 
Les Commissaires 0nt répondu nue 
trois semaines s’étaient écoulés depuis 
la demande d"S soumissions et quo ic 
délai no pouvait ttro prolongé.

Comme nous le disions hier, la Com­
mission des chemins de fer a siégé en 
notre ville hier sous la présidence de 
d’Arcy Scott.

D’après les déclarations de la Com­
pagnie du Canadien-Nord, le tunnel 
sous le Mont-Royal sera complété d’ici 
deux ans. et l’on va se mettre à l’œu­
vre immédiatement du côté de la 
ville.

La voie du tunnel montera l’avenue 
McGill College en passant sous le ter­
rain de McGill et de là, en ligne obli­
que, sous le réservoir de la ville, ave­
nue des Pins. Elle traversera la mon­
tagne en allant vers l’ouest. Le re­
présentant de la ville s’objecta à la 
construction du tunnel sous le réser­
voir dans la crainte que cela provo­
que filtration et perte d’eau.

La compagnie répondit que le tunnel 
passant à 135 pieds sous le réservoir, 
il n’y avait pas de danger d’écoule­
ment ni de perte. De plus sous le ré­
servoir il y a une couche très épaisse de 
roc solide qui empêchera la filtration.

La question d’une ligne élevée qui re­
lierait le tunnel au port de Montréal, 
sera examinée plus lard.

Le thermomètre 
descend à 79

APRES DIX JOURS DE CHALEUR 
. . INTENSE LA TEMPERATURE 

DEVIENT SUPPORTABLE, MAIS 
LA PERIODE CHAUDE NOUS A 
COUTE PLUSIEURS PERTES DE 

VIE.

Après dix jours de chaleur in­
tense, la température d’hier a ap­
porté le soulagement. Le maximum 
a lit oint à 3 hrs. de l'après-midi, fut 
79.8 degrés, mais la température 
moyenne de la journée a été de près 
de 15 degrés plus basse que la mo­
yenne précédente.

Malgré les souffrances réelles 
qu’on a endurées, on a déjà eu des 
périodes de chaleur plus forte et 
plus prolongées, dont on s’esl 
moins plaint.

Les agronomes disent que la cha­
leur était nécessaire aux récoltes 
compromises par la température 
froide et pluvieuse de juin.

La chaleur a mail heureusement 
causé plusieurs décès d’adultes et, 
quant au nombre d’enfants qui ont 
succombé, on sera effrayé de le 
voir si élevé, quand les chiffres se­
ront connus. On dit que les en­
trepreneurs de ipompes funèbres 
n’avaient pas assez de cercueils et 
de corbillards.

L’orage de mercredi soir a fait 
changer le vent du sud-ouest au 
nord-ouest et a dissipé l’humidité 
qui n’a été hier que de 59 pour 
cent.

A NEW-YORK
New-York, 12. — Les prédictions 

faites depuis quelques jours par les 
observatoires sc sont réalisées ce 
soir et ie thermomètre est baissé de 
plusieurs degrés, à 7 heures, il a 
enregistré 75 et une brise rafraî­
chissante suivi d’un orage électri­
que a fait espérer une bonne nuit 
de repos. Huit personmes sont mor­
tes de la chaleur aujourd’hui et ies 
cas d’insolation se chiffrent à plus 
d’une vingtaine.

----------------E-----------------

Avantages de la région 
de New-London

Que Montréal, Toronto et autres cen­
tres de l’Est du Canada ne soient pas 
seuls à souffrir de la. chaleur excessive 
actuelle, le fait est prouvé par les 
chiffres de la température à Boston. 
New-York et autres grandes cités des 
Etats dp l'Est, chiffres pris au plus 
fort, de la chaleur, les 6 et 7 juillet 
alors que le thermomètre atteignit 90 
et même 96. Dans le district de New 
London, cependant, il y a tout le 
temps une brise fraîche ; la tempéra­
ture à \Satoh Bill et à Black Island, 
aux doux jours ci-haut mentionnés, n'a 
été que de 72, ce qui prouve que oetic 
délicieuse région est, de 18 à 24 de­
grés, l’endroit le plus frais de la Nous 
voile-Angleterre et en même temps 
1 un des plus attrayants a» Point de 
vue des délassements et des amuse­
ments.

L’invasion des Canadiens dans le dis­
trict do New London, grâce aux ef­
forts du Grand Tronc et du Vermont 
Central, montre de plus on plus et 
d une façon frappante l’attrait de cet­
te région. Avant cette saison, l’Br- 
gept canadien n était accepté dans au­
cun hôtel ou magasin de ce district, et 
on ne pouvait l'échanger qu’à la ban­
que avec un fort escompte. t’es 
derniers jours cependant des arrange­
ments ont été conclus par l’entremise 
de l’Association des Hommes d’Affai- 
ros du New-London, grâce auxquels les 
hévels, les maisons de pensions et les 
magasins accepteront la monnaie du 
Canada pour su valeur ordinaire. Les 
banques ont. aussi consenti à. accepter 
les billets et ln gare Union échangera 
lus billets et l’argent sans escompte. 
On s'attend à ce que ces diverses 
monnaies circulent bientôt aussi libre­
ment dans les villégiatures du Conn-c- 
tiout que dans le Dominion meme. r 

----- .................. -
Le monument

d'Edouard Vil

M. F. L. Wnnklyn a demandé hier à 
ses anciens collègues du bureau îles 
Çommis'saires d'embellir le tu lia ru t hil- 
lij>s avant qu’on y érige la statue 
d Edouard VH, Le bureau ivoit 
qu'il vaudrait mieux ntleniro a, lès 
1 érection du monument.

Chasse aux banquises

Finis liie, la., 11. — Le croiseur 
“Birmingham’’, menacé par plusieurs 
banquises, a ouvert le teu sur elles avec 
des canons de cinq et de trois. lie pre­
mier boulet enleva plusieurs tonnes de 
glace ft l’une des banquises et une autre 
dévia de plusieurs degrés sous 1'effe.t 
de chocs répétés. Une des banquises 
mesurait 200 pieds de longueur, 175 de 
largeur et 80 pied* audossus du niveau 
do l'eau.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
SERVANTE DEMANDEE

I On demande une bonne servante pour 
prendre soin de la maison d’un méde­
cin, sachant faire la cuisine; ouvrage 
général. S’adresser par lettre à Casier 
29 Le “Devoir”. »

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER

“Po;uc:ana Apartments”, 56 Sher­
brooke Ouest, près de la rue St Urba;n. 
aussi au '‘Outremont Apartmeuts”, 817 
Boulevard Saint-Joseph, près du che­
min Sainte-Catherine, chauffés, l’eau 
chaude durant toute l’année; poêlo à 
gaz, glacière, insta'lation d’éclairage 
électrique, accommodation de premier 
ordre. S'adresser aux concierges ou à 
Rodolphe Bédard, 55 Saint Français-Xa­
vier. Téléphone Alain 3869.

A VENDRE
EPICERIE A VENDRE

Epicerie de campagne avec ou sans 
propriété. Belle place d’affaires et bon­
ne clientèle. S'adresser à Emile Gran­
ger, Saint-Gabriel de Brandon, Qué.

KODAK A VENDRE
Presque neuf ; à vendre moitié prix. 

Adressez-vous a 411 Sainte-Catherine 
Ouest.

MAISON A VENDRE
Une maison neuve à deux étages, lo­

gements de 6 appartements chacun, 
située au Parc J.ebrun, quartier Lon­
gue-Pointe. Prix $1,650.00, ?300.«)
comptant, la balance payable comme 
un loyer. S’adresser, 557 Workman, 
coin Greene, St-Homri.

NOTRE-DAME DE GRACES
Coin Saint-Jacques et Old Orchard, 

(terminus des tramways), 36,877 pieds 
carrés de terrain sec et plan ayant 564 
pieds de front avec résidence conforta­
ble contenant toutes les améliorations 
modernes, aussi écurie, jardin potager, 
magnifique pelouse et un grand nombre 
de gros arbres. Position élevée et vue 
excellente. On vendra à 55 cents le pied 
et à conditions faciles à un prompt 
acquéreur. Geo. Marcil et Cie, 180 St- 
Jacqnes.

DORVAL (SUR LE LAC»
A VENDRE — Le dernier terrain sur 

les bords du lac, vis-à vis les îles Dor- 
val. Superficie 446,182 pieds carrés.— 
Situé près des gares, églises, écoles et 
avec front sur le Chemin Principal et le 
Lac Saint-Lou:s. — Nous vendrons à 25 
cents le pied avec conditions faciles si 
on le -désire. Geo. Marcil et Cie, 180 St- 
Jacques. Montréal, 27 juin 1912.

AUTOMOBILES
s - A -

VENDRE
1 Russell neuve 

i 1 Hudson neuve 
1 Krit neuve 
1 Codillac modèle 1911

! BON MARCHE A PROMPT ACHETEUR

! GOHIER & BIGRAS
I 71 St-Jacques, Main 3220.

DIVERS

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROBILLARD, 260 rue Panct, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

ON DEMANDE A ACHETEE
des propriétés commerciales ou de rap­
port dans toutes les parties de la ville. 
S'adresser à Beaudreault & Lafrenière, 
361 S’ùc-Catherine. Est. Tel. 3458.

CHAMBRE ET PENSION DEMAN 
DEES

Un monsieur demande grande cham­
bre sur le devant, avec grand garde- 
robe, étage du bain, avec pension, à 
Outremont ou Annexe, ou bas de la 
ville. S’adresser Casier 47 “Le De­
voir”.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout genre, 
rembourrés avec soin, matelas refaits, 
remis à neuf, $1.00; plumes désinfec­
tées. Chartes Turcot, 435 Visitation. 
Tél. Bell Est 2075.

VICTORIA HOTEL 
Québec.

E, Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageur de com­
merce, $2.00 par jour.

Les progrès du
Canadien Nord

M. J. P. MULLARKEY DIT QUE LES 
TRAVAUX AVANCENT RAPIDE­
MENT ET QUE LES CONVOIS DE 
MARCHANDISES CIRCULERONT 
AVANT LA FIN DE L’ANNEE 
ENTRE OTTAWA ET MONTREAL

M. J. P. Mullarkey, «fui construit 
près de 300 milles de voie ferrée 
pour Mackenzie et Mann dit qu’il y 
a 30 milles de chemin en cobstruc­
tion de Roberval à la Chute à 
l’Ours, où se trouve un excellent 
pouvoir d’eau. M. Mullarkey cons­
truit aussi 90 milles de voie de Sy­
denham à Ottawa, 60 milles de Haw 
kesbury à Montréal et 90 milites 
d’Ottawa à Pembroke.

Hier on a monté les machines 
perforatrices à la porte ouest du 
tunnel sous le Mont-Royal. On se 
hâtera d’établir un embranchement 
qui mettra tes chantiers en com- 
munic-ation avec le chemin de fer 
Jacques-Cartier, par où viendront 
les matériaux.

M. Mullarkey, dit que les convois 
de fret circuleront entre Montréal 
et Ottawa avant la fin de Tannée.

Cartes ProfessionneUes
AVOCATS

BOL'RBOXNIERE, F. J., C.R.,avocat, 
76 rue Saint-Gabriel, Ték Bell Ma:» 
2679.

Botte Foetale S5B. — Adresse télé*T»phi<joe. 
".Vahar. Montréal”.T. Main 4186. C’odea : Litbers W e -1 T7- '

C. H. CAHAN, C. R.
! AVOCAT ET PROCUREUB
Edifice de U Royal Insurance. i*Uce d’A* 

mea. JdontréaL

ARCHITECTES
RENE CIIARBOIvN EAU, (diplôme 

de l’A. A. P. Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacq'.’-ec, Montréal. 
Tél. Main 7844. Kés. West, 2860.

LAFRENIERE. J. L. D., A.A.P.Q., 
architecte, 271 rue Saint Denis. Ték Est 
887- Professeur de dessin et d’architec­
ture. Conseils des Arts et Manufactu­
re*.

Ingénieurs Civils et Arnenteurs
HURTUBISE ET HURTUBISE, In 

génieur» civils, arpenteurs-géomètres 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-Jac­
ques, Montréal, Tél. M. 7618.

De GASP^ BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool, 
Londou & Globe. Montréal. Tél. Main 
3814.

notai;-es
GIROUX, LUCIEN, Notaire, Edifice 

Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. Tél. 
Main 2785. Résidence 405, Duluth Est, 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. Rè­
glement de succession.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549, 
165 rue St-Denis. 4 portes de l’Univer
sité.

GENDREAU & GENDREAU, Chi­
rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr 
J. G. A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

NOLIN, Dr JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 ft 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE I»AVII>
Entrepreneur électricien, 250 rue Saint- 
Paul. Tél. Bell Main, 929. Résidence : 
Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert comptable et auditeur. Systéma 
liste consultant. Administrateur de suc­
cessions. Téléphone Bell Main 3869. 
Suite 45, 46, 47. — 55 St François-Xa­
vier, Montréal.

STENOGRAPHE
Mlle M. A. DENYS, Sténographe, 

Clavigraphiste, Travail fait prompte­
ment et soigneusement. Chambre 401, 
Edfce Dominion Express. Tél. Bell Main 
3006.

DOMINION GOAL GO.
----------- LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
niï

CHARBON DOMINION pont VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques............. Montréal.
Téléphone Main 401

H. BEAUREGARD,
ICntrepr enear général «n construction

Tél. Bell Main 735. 70 5t*Jacques.

MONTREAL

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 10822. 
------V. Boileau, demandeur, vs W. Les­
sard, et al, défendeurs. Le vingt-deuxiè­
me jour de juillet 1912, ft dix heures de 
l’avant midi, au domicile d’Ernest Les­
sard, l’un des dits défendeurs, au No 
953 rue Saint-André, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions :argent comptant. J. E. COU- 
TU, H.C.S. Montréal, 11 juillet 1912.

Le travail
des aubains

SUR LA REQUETE D’UN OUVRIER 
EN CONFECTION, LA COUR DE 
POL-CE EMEj. DES SOMMATIONS 
CONTRE LA COMPAGNIE FREED­
MAN ET H. HARTIG.

; Les ouvriers en confection, en grève 
depuis plusieurs semaines, ont obtenu, 
hier, do la Cour de Police, des som­
mations. pour violation de tu loi sur 

| le travail des aubains, contre la com­
pagnie Freedman et H. Hartig.

Hurry Horsky, le requérant, allégué 
; que, du 18 au 21 juin, la compagnie 
Freedman a fuit venir de Brooklyn 

| Miohelo Fera dont elle a payé d’avance 
le voyage,et que ce Cera est un étran- 

j ger. La compagnie aurait fait la mê- 
! me chose avec Herman Rappoport, de 
j New-York, Guiseppe di Kinseppe, de 
j Brooklyn, Luigi Paladini. de Newattc, 
U t Philip Harris, de New-York. La mê­
me plainte est faite contre H. Hartig.

D’autres grévistes ont été cités en 
cour hier pour voies de faits et inti­
midation. Le juge Lanctôt a refusé 
d’admettre à caution Mike Glickman, 
Henry Glickman. louis Rosen, Sam 
Briatofsky. Louis Copeland et Nathan 
Nathan Biv-ker.

Cependant, une tletni-heure plus tard 
Pvdkrr. accusés de voies de faits sur 
M- le juge Gervais, de la Cotir Supé­
rieure accordait les cautionnements.

Un tué, 12 blessés

TEL EST LE RESULTATS D’UNE 
EXPLOSION DE RESERVOIRS A 
PETROLE.

AVIS est donné au public qu'en vertu d€
la première partie du chapitre 79 des Sta­
tut* révisés du Canada, 1900, désigné “Loi 
de* compagnies”, il a été délivré, bous le 
sceau du Secrétaire d'Etat du Canada dee 
lettres patentes en date du 2be jour de juin 
1912, constituant eu corporation Aubrey Hun­
tingdon Elder étudiant en droit, Hamuel 
Thomas Mains, comptable, Patrick Francia 
Brown, secrétaire. William Ruben ford* t€’ 
neur de livres, et Albert Frederick Teulon, 
commis, tous de la cité de Montréal, dans la 
province de (Québec, pour les tins suivantes:—» 
<a> Exercer l’industrie d'acheteurs, ven­
deurs, importateurs, exportateurs et commer­
cants de chaussures de toutes sortes, peaux 
vertes et fabriquées, et de tous les autres 
effets appartenant au dit commerce ou s'y 
rattachant; (b) Manufacturer des chaussu­
res en cuir et en caoutchouc, de toutes sor­
tes. et manufacturer, acheter, importer, ven­
dre et faire le commerce du cuir, du caout­
chouc et de tous leurs produits, et de tous 
effets, ingrédients et mélanges s’y rattachant 
de quelque L-anière; (c) Tanner, mégisser, ou 
autrement préparer pour le marché, dea 
P**hux, du cuir ou autre matériel, et faire 
le commerce de tous les produits et matières 
brutes s’y rattachant; (d) Manufacturer, 
acheter, vendre, louer, importer, exporter et 
autrement disposer de machinerie de toutes 
sortes se rattachant ou reliée à la manufac­
ture des chaussures, galoches, semelles, for­
mes, et de toutes sortes de chaussures en 
cuir, caoutchouc, feutre et drap; (e) Manu­
facturer, acheter, vendre, importer, exporter 
et faire le commerce de toutes sortes de cira­
ges, pj’is, vernis, attaches et autres articles 
de marchandises s’y rattachant; (f) Acqué­
rir par achat, concessions, échange ou autr® 
titre légal, et construire, criger, équiper .ex­
ploiter, maintenir et régir des fabriques, bou­
tiques, magasins, dépôts, ateliers de machi­
nes, chambres de machines, et autres struc­
tures et constructions nécessaires et utiles 
pour l’exécution de l’une quelconque des fins 
de la compagnie, et leg vendre, louer ou au­
trement en disposer; (g) Développer, exploi­
ter et faire valoir toute chute d’eau ou 
force hydrauliques, et vénérer, produire et ac­
cumuler de l’énergie électrique et des force» 
électro-motrices ou autre agent de mêms 
nature pour produire In lumière, la chaleur 
et la force pour les fins de la compagnie, aveu 
«a faculté de vendre ou autrement disposer 
de tout excédent de force non requis et la 
fournir pour la lumière, la chaleur ou la for­
ce h toute personne ou corporation aux ter­
mes et conditions qui seront agréés; pourvu 
que si les pouvoirs ci-dessus sont exercés au 
delà de la propriété de la compagnie ils se­
ront subordonnés n tous les statuts et règle- 

provinciaux et municipaux à ce sujet; 
V1 ) Demander, acheter, ou autrement acqué­
rir des brevets d’invention, licences, baux, 
concessions et choses semblables conférant 

exclusif ou non exclusif ou limité 
d utiliser toute informatisfi secrète ou autre 
îli1 d’une invention capable d’être em­
ployée pour toutes les fins de la compagnie, 
ou dont 1 acquisition sera censée profiter di­
rectement ou indirectement à la compagnie, 
et utiliser, exercer, développer ou accorder 
des permis pour leur usage, ou autrement 
faire valoir la propriété, les droits ou infor­
mations ainsi acquises; (i) Souscrire, ache­
ter ou autrement acquérir les actions, obliga­
tions, débentuges ou autres valeurs de toute 
autre compagnie ou corporation, nonobstant 
les dispositions de l’article 44 de la dite loi, 
et les payer en actions, obligations, dében- 
tures ou autres valeurs de la présente com­
pagnie, et détenir, vendre ou autrement dis­
poser des actions, obligations, débentures ou 
autres valeurs ainsi achetées, et tant que la 
compagnie les détiendra, elle exercera tous 
les droits et pouvoirs d’un propriétaire, y 
compris le pouvoir de voter en vertu de ces 
valeurs, et garantir le paiement du principal 
ou dos. dividendes et intérêts sur les actions 
obligations, débentures ou autre valeurs de 
toute compagnie ou corporation avec laquelle 
la nrésente compagnie aurait des relations 
d'affaires, et promouvoir toute compagnie ou 
corporation ayant des objets en tout ou en 
partie semblables à ceux de la présente com­
pagnie, ou engagée dans une industrie capable 
d être exercée de façon 5 profiter directement 
ou indirectement à la présente compagnie; (j) 
Conclurp des conventions avec toutes autori­
tés fédérales, provinciales, municipales, loca­
les ou autres oui sembleront avantageuses fi 
l’un ou il plusieurs des objets de la compa­
gnie. et obtenir de ces autorités tous droits, 
privilèges et concessions que la compngnio 
croirait désirables d’obtenir et accomplir et 
exercer et se conformer h ces conventions, 
droits, privilèges et concessions; (k) Sc con­
solider. ou se fusionner avec toute autre 
compagnie ayant des objets semblables fi 
ceux, de cette compagnie, en totalité ou en 
partie; et conclure des arrangements au su­
jet du partage des profits, la fusion des inté­
rêts. la coopération, les risques communs, les 
concessions réciproques ou autrement avec 
foute personne, ou compagnie exerçant ou 
engagée mi sur le point d’exercer ou de s’en­
gager dans toute industrie ou transaction la 
compagnie est autorisée h exercer, ou capa­
ble d’être conduite de manière fi profiter fi 
cette compagnie, directement ou indirecte­
ment, et prêter des fonds, garantir des con­
trats. ou autrement aider toutes telles per­
sonnes, compagnies ou corporations, et pren­
dre ou acouérir autrement des notions et va­
leurs de telle compagnie et leR engager, ven­
dre. détenir, émettre ou ré-émettre. avec ou 
sans garantie du principal et des intérêts, ou 
autrement en disposer; fl) Acheter, arrenter 
ou autrement acquérir, et détenir, exercer et 
utiliser en son pronre nom ou au nom d’au­
tres personnes, maisons, compagnie ou com­
pagnies mentionnées plus loin, si elle est 
dûment autorisée fi cet effof. la totalité ou 
une partie des biens, servitudes, clientèle, 
droits, pouvoirs et privilèges, détenus ou pos­
sédés par toute personne ou maison ou par 
toute compagnie ou compagnies exerçant ou 
formée dans le but d’exercer tonte industrie 
semblable fi celle que cette compagnie est au­
torisée fi exercer, et les payer, en totalité ou 
en partie en deniers comptants ou en totalité 
ou en partie en actions acquittées et non 
cotisables. obligations ou débentures de cette 
compagnie ou autrement, et se charger des 
engagements de toute telle personne, maison 
ou compagnie, et exercer les droits, pouvoirs, 
immunités de toute oonipagnie dont le capi­
tal-actions est possédé par la présente com­
pagnie nu nom de folle compagnie ou en sop 
propre noms; (m) Rémunérer toute personne 
ou compagnie pour services rendus ou è ren­
dre de In compagnie en plaçant ou en aidant 
fi placer ou en garantissant le placement des 
parts du capital-actions de la présente com­
pagnie ou toutes obligations, débentures ou 
autres valeurs de la présente compagnie, ou 
relativement fi la formation ou la promotion 
de la présente compagnie ou la conduce de 
sos affaires, subordonnément fi l’approba­
tion des actionnaires do la compagnie: fn) 
Obtenir un acte du parlement ou de la légis­
lature pour aucunes dos fins de la compagnio; 
(o) Prendre part fi l’administration, surveil­
lance ou contrAle des affaires nu opérations 
do toute compagnie ou entreprise dont les 
objets sont en tout ou en partie semblables fi 
ceux'de la présente romnagnio, pt fi cette fin 
nommer ou rémunérer des directeurs, comp­
tables ou autres experts ou agents: et acqué­
rir et exercer toute autre industrie, manu­
facturière ou non, que la compagnie jugera 
capable d’être avantageusement exercée on 
rapport avec l'industrie ou les obiets do la 
compagnie, ou censée nngmontrr directement 
on indirectement la valeur de la propriété ou 
des endroits de la enmpagnie, ou do les ren­
dre profitablos; (p) Etablir et supporter nu 
aider fi rétablissement et fi l’entretien d'as­
sociations. institutions, fonds, fidéi-oommis et 
choses de nature fi profiter aux empîovés nu 
ex-employés de la compagnie ou les person­
nes dépendant ou alliées fi ces employés nu 
ex-employés, et accorder des pensions et allo­
cations et faire dea paiements de deniers dans 
un but d'assurance, et souscrire ou garantir 
des fonds dans un but do charité ou de bien­
veillance ou pour toute exposition nu pour 
tout objet publie, général ou utile; (q) Ven­
dre. arrenter. échanger, céder, faire valoir nu 
autrement disposer de la totalité ou d’une 
partie des biens et entreprises de la compa­
gnie pour la compensation nue la compagnie 
jugera suffisante et en particulier pour des 
actions, obligations, débentures ou mitres va­
leurs de toute autre compagnie dont les ob­
jets sont en totalité ou en partie semblables 
fi ceux de la présente compagnie ; (r) Placer 
les deniers de la compagnie qui ne semt pas 
immédiatement requis, en les valeurs et de la 
manière qui sera décidée de temps fi autre; 
(s) Aider de toute manière toute corpora­
tion dont une partie des parts du capitoî- 
aetions, obligations ou autres valeurs sont 
détenues ou de quelque façon garanties par 
la présente compagnie et faire tous notes et, 
choses pour la conservation et protection, 
amélioration ou augmentation de la valeur do 
toutes telles parts du capital-actions obliga­
tions ou autres valeurs; faire tous les actes 
et choses propres fi augmenter la valeur d’une 
partie quelconque de la propriété détenue 
ou contrôlée en aucun temps par la présente 
compagnie; (t) Obtenir une la compagnie soit 
enrégistrée. licenciée ou autrement recon­
nue dans tout pays étranger et désigner et 
nommer des personnes oui v résident, confor­
mément aux lois de ro pays étranger, comme 
fondés de pouvoirs ou représentants de cette 
compagnie, avec pleins pouvoirs de représen­
ter la présente compagnie of accepter la si­
gnification de pièces dans tontes procédures 
ou poursuites; <u) Tirer, faire, accepter, en­
dosser. escompter et exécuter et émettre des 
billets fi ordre, lettres de change, connaisse- 
monts, mandats et autres instruments négocia­
bles transférables; fvl Faire des avances 
de deniers aux clients et autres ayant de* 
relations d’affaires avec la compagnie et ga­
rantir l'accomplissement des entreprises de 
ces personnes: (w) Faire toutes autres ebo- 
ses incidentes ou avantageuses fi rnocomplis- 
sèment des objets ci-dessus; et faire toutes et 
chacune des choses ri-dessus soit comme 
principaux, agents ou fondés de pouvoirs; fx> 
Distribuer entre ses membres, en “spèee’s. ou 
autrement, selon ce qu’il sera décidé, tous 
biens de ln compagnie, ot on particulier les 
«étions obligations, débentures ou autres va- 
leurs de toute autre comnacnie nui prendra 
ln totalité on une partie de l’actif ou du pas­
sif de la présente compagnie; fy) De but on 
intention de la compagnie est' de faire de 
temps fi autre un ou plusieurs des actes et 
choses énoncés aux présentes, et tout pouvoir 
accordé dans un paragraphe quelconque des 
présentes ne sera ni limité ni restreint, par 
référence ou inférence quant aux termes d’an- 
cnn autre paragraphe que ce soit, en quant 
au nom de la compagnie. Ln compagnie exer­
cera son industrie nar tout Taunda et ail­
leurs sons le nom de "Thompson Shoe Com­
pany Limited", nrec un rapital-nctions dp 
cent mille dollars, divisé en l.flOO actions d« 
cent dftlîor* chacun*, et le principal lieu d’af­
faires de ln dite compagnie sera ep l* cité 
de Montréal, dans la province de Québec.

Daté du bureau dn Reerétnive d’Ftat du 
Tanada, ce 2Pe jour de juin 1912.

THOMAS MTTLVEY, 
Sous-secrétnire d’Etat,

H. A. liOVETT, 
Procureur des. Requérant.

Pittsburg, 12. — Un électricien du 
nom de Jessie Walsh a été tuo et douze 
autres personnes ont blessées par 
l’explosion de six réservoirs h essence, 
de pétrole, de la Petroleum Products 
Company qui s’est produite ici, pondant 

J[l’après-midi d’hier.

Co journal est imprimé, nu No 71a 
ruo Saint-Jacques, A Montréal, pa 
"La Publicité" (à responsabilité Limi­
tée ). Henri Bourassa, directeur-gérant

^
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Pohtiq ue Canadienne
Consultation 

des autorités 
de l’Empire

Les ministres canadiens ont
EU LEUR PREMIERE CONFE­
RENCE AVEC LES REPRESEN­
TANTS DU GOUVERN EMENTBRI- 
TANNIQUE. — UN MEMOIRE RE 
LATIF A LA MARINE ANGLAISE 
A ETE FOURNI A M. BORDEN.

Londres, 12 — Le premier ministre, 
M. Asquith, a présidé hier la première 
conférence avec les ministres canadiens, 

■qui doit déterminer dans quelle mesure 
le Canada participera à la défense na­
vale de l’empire, 

j Autour de la table se sont trouvés 
réunis, outre M. Borden et ses collè- 

jgnes, le premier lord de l’Amirauté, le 
rfrès honorable Winston Spencer Chur- 
'chill, le premier lord naval sir John 
•■Fisher ; sir Edward Grey, secrétaire 
ides affaires extérieures ; l’inspecteur 

énéral des troupes, sir John French ; 
e très-honorable Lewis Vernon Jîar- 

'court, secrétaire d’Etat aux Colonies ; 
Ue comté de Crew, secrétaire d’Etat 
ipour l’Inde, le très honorable colonel 
iSeely, ministre de la guerre ; le vicom- 
!te Haldane, lord chancelier ; le très 
mémorable David Lloyd-George, chance- 
#ier de l’Echiquier, et plusieurs fonc- 
ftionnaires.
l La réunion a été plutôt consultative; 
Ba prochaine aura lieu la semaine pro- 
iehaine, et les autres se succéderont 
fcdeux fois la semaine.

LES MESSAGES PAR CA^LE

i M. L. P. Pelletier, ministre des pos­
âtes du Canada, a reçu, hier après-midi 
june députation de l’Empire Press 
tt'nion. Les représentants de la Rri- 
j tish-Canadian Press, parmi lesquels se 
|trouvait Thon. M. Harry Lawson, ont 
fprésenté un mémoire faisant ressortir 
|*>ce qu’il y a d’excessif dans les taux

{des messages par cable envoyés au Ca­
nada. si on les compare à ceux des 
■messages envoyés; de Londres en Afri­
que Australe ou en Australie. L’idéal 
'des journalistes de Londres serait un 

Pcable qui serait la propriété de l’Etat; 
imais à défaut d’un tel service, ils dé- 
Tsirent une réduction substantielle des 
■taux actuels.

La délégation s’est retirée avec l’im­
pression que quelque chose sera fait 
ientôt pour améliorer l’état de cho­
cs.

M. Pelletier, et Mme Pelletier ont dî- 
l lné hier soir avec le ministre des Postes 
[et Mme Lamuel, au restaurant de 
Ma Chambre des Communes.

Hier après-midi, M. Rorden a assis­
té à un "Garden Party” organisé en 
■Son honneur par M. Asquith. Aujour- 
■H’hiii, le premier ministre du Canada 
[rendra visite au due de Norfolk et il 
! passera la fin de la semaine à Arundel, 
la maison de campagne historique du 
Hue. Ne pouvant se rendre à toutes 
les invitations qui lui sont adressées, 

i!M. Borden a dû refuser pour le mo­
ment un banquet à la Mansion House.

LA POLITIQUE NAVALE
i Hier, dit-on, un mémoire a été adres- 
Wé de Downing Street à M. Borden, dé­
finissant exactement la situation na- 
jVale de l’Ang-Ieterre et exposant ses 
(relations politiques avec les autres 
fcuissanees. II est probable que les dé­
tails de ce mémoire ne seront jamais 
jtonnus du public, mais le cours des 
«Événements futurs dépendra en grande 
■partie des données qu’il contient.

Parlant du discours de M. Bordcn au 
j'Hîncr du Royal Colonial Institute, le 
^’Times’’ dit que le premier ministre 
Canadien a acquis des droits à l’esti­
me de tous les Anglais par sa franchi- 

I Be et la confiance qu’il inspire à tous 
Ceux qui s’occupent des affaires publi- 

f-flues.
Le "Times” approuve les déelara- 

' iions de M. Borden au sujet du main

Sarcasme de Sir James

Toronto. Ont., 12. — Sir James Whit- 
nay auquel on demandait s’il' avait 
quelque chose à dire concernant les dé­
clarations de M. X. W. Rowell au sujet 
des licences de clubs, déclarations fai­
tes au cours de son discours de Bellevil­
le, a répondu qu’il n’aurait.rien à di­
re, demain.
“Mais ajouta-t-il, seulement je ne 

voudrais pas remettre à un autre jour 
l’expression des sympathies qeu je dois 
à M. Rowell. Il n’a pu, en effet, dans 
une ville de 15,000 Ames, après avoir 
fait battre la grosse caisse pendant des 
semaines, réunir plus de 800 personnes 
s’intéressant à sa politique.”

-------- —♦-----------
L’Inspection des fruits

LE MARCHE DE L’AGRICULTURE 
REORGANISE CE SERVICE

Ottawa, 1--— M. Martin Burrell,mi- 
nistre de l'agriculture, vient de com­
pléter la réorganisation, de l'inspection 
des fruits sous l’Empire de la loi 
Marks.

Autrefois 1 acte était interprété de 
telle façon qu’on n’inspectait que les 
fruits canadiens destinés à l’exporta­
tion. Il était injuste pour les produc­
teurs canadiens que leurs compétiteuirs 
de la république voisine Dussent faire 
entrer leurs fruits sur notre territoira 
à des conditions tout-à-fait ridicules 
de facilité. Désormais la concurrence 
se fera sur des bases plus justes.

l a culture des fruits est très consi­
dérable aujourd’hui en Canada, où il 
y a plus de 000,000 acres dé terre en 
vergers.

Le ministre de T Agriculture vient de 
nommer plusieurs inspecteurs de fruits, 
triés sur le volet. 11 y aura un ins­
pecteur en chef par province sous les 
ordres d’un inspecteur général pour le 
Canada tout entier.

LA NAVIGATION
LA CARGAISON DU FLORIDA

LTne cinquantaine de manufacturiers 
ou de fermiers du comté de Chambly 
se sont rendus hier au port pour récla­
mer les produits ou les restes de pro­
duits qui ont été sauvés de l’incendie 
du “Florida”, samedi soir, au quai 
Victoria.

Quarante pour cent de la cargaison a 
été sauvé. Les pertes comprennent sur­
tout la destruction des bestiaux.
EN ROUTE POUR MONTREAL
Paquebots De Date
^l011010.............Progreso .... 28 juin
Manchester

Inventor..... Manchester.
Monarch Liverpool.
Lake Erie.........Londres. .
Frankfurt.......Rotterdam.
Turcoman......Bristol.

0 expire 
sans avoir 

pu parler

LA POUCE CHERCHE A EXPLI 
QUER LE MYSTERE DE LA 
MORT D’UN INDIVIDU RETIRE 
DU CANAL LACHINE HIER.

20 juin 
1 juillet 
1 juillet
1 juillet
2 juillet

Glenarm Head. Dublin............. 2 juillet

1 tien de la suprématie britannique sur 
lies mers par une seule flotte.

M. Borden a pris le lunch avec M. 
l'Chamberlain, hier.

SPour améliorer le
port de Victoria

Ottawa. 12 — Il est entendu que le 
gouvernement doit demander des sou­
missions bientôt en vue des améliora­
tions considérables qu’il fera faire dans 
le havre de Victoria, O.A. Les travaux 
commenceront prochainement. Ils coû­
teront plus d’un million de dollars. 
Tes améliorations que le gouvernement 
H en vue feront de Victoria l’un des 
ports les plus importants du Pacifique.

Mount Royal..Londres 
Lake

Manitoba.....Liverpool.
Victorian.......Liverpool. .
Crown of
Cordova......... Barbades . ,
Laurentie...... Liverpool .
Saturnia....... Glasgow . . .
Grampian---- Glasgow . .
Manchester
Corporation.. .Manchester
Corinthian........Le Havre
Englishman. ..Bristol 
Royal George,.Bristol.............10 juillet
ARRIVAGES

3 juillet

4 juillet
5 juillet

5 juillet
6 juillet 
6 juillet 
6 juillet

8 juillet
8 juillet
9 juillet

De
. . Gê n es 

Southampton 
■ . .Bermudes 

. Liverpool 
■ . . Boston 
Philadelphie 
. .New-York 
. New-York

Le pont de Saint-Jean
------- ■

*,E MINISTRE DES FINANCES 
INAUGURE LES TRAVAUX DE 

; LA RADE AU MILIEU D’UNE 
; GRANDE AFFLUENCE.

Saint-Jean, N.B., 12 — En présence 
He milliers de spectateurs. Thon. W. T. 
White, ministre des Finances, dans le 
fcabinet Borden, a commencé officielle­
ment hier, les travaux du port de 
Saint-Jean en pressant le bouton élec­
trique qui faisait sauter à la baie 
He Courtenay une partie de la colline 
(qu’il s’agit d’enlever pour agrandir le 
bâvre.

1 La foule auplaudit vivement quand 
Ba détonation se fit entendre et des 
discours furent prononcés par MM. 
White, J. D. Reid. ministre des doua­
nes, William Pugslcy, M.P., le lieute­
nant-gouverneur Woods, le premier mi­
nistre Fleming. George Fowler, M.P., 
et plusieurs autres.

Après les discours, P. R. Warren, 
Ingénieur en chef des travaux, présenta 
A l’hon. M. White, une magnifique 
Trouctte et une petite pelle d’argent 
gravées, romme souvenir De eet événe­
ment.

Le soir il y eut des courses de canots- 
automobiles en face des quais pour la 
Coupe Griffiths. Le Patricia, propriété 
du docteur Barton et le seul cnnot-au- 
tomobile ronstruit à Saint-Jean, prit 
la première piaee. La course do dix 
milles se fit en 30 minutes et 50 se­
condes.

Hier soir, le Board of Trade offrit 
Un banquet à Thon. White et aux au­
tres ministres dans la salla de l’Union 
Club.

Paquebots A
Manuel Cavo. .New-York
Majestic........New-York .
Bermudian.. .New-York
Cymric..........Boston . . ,
Arabie...........Liverpool .
Dominion...... Liverpool. .
Baltic............Queenstown.
Rotterdam__Boulogne . .
PORT DE MONTREAL

Arrivés:
^ Montezuma, de Londres et Anvers, 

C.P.R. Co.
Dans le port:
Venango, de Middlesboro, Furness 

Withy.
Devona, de Middlesboro, Robert Re- 

ford.
Corsican, de Liverpool, H. et A Al 

lan.
Iona, de Hui], Robert Reford. 
Teutonic, de Liverpool, White Star 
Inishowen Head, de Belfast, McLean 

Kennedy.
Andoni, des Barbados, Elder Demps­

ter. r
Letitia, de Glasgow, Robert Reford. 
Scandinavian, de Glasgow, H et \ 

Allan.
■ivianeliester Shipper, Furness, Withy, 
Bellona, de Newcastle, Robert Re-

ford.
Monmouth, de Bristol, C. P. R. Co.

---------- ^--------- -

Nouveau noviciat à
Saint-Hyacinthe

(Service particulier)
Saint-Hyacinthe, 12. — Il paraît cer­

tain que le collège des frères du Sacré- 
Coeur ne réouvrira pas ses portes au 
mois de septembre. Le collège sera 
transformé en noviciat pour les frères 
qui atteignent déjà le nombre de soix­
ante-dix. Tous les élèves iront proba­
blement au collège de ■ Victoriavillo. 
Cette nouvelle provoque beaucoup de 
regrets dans Saint-Hyacinthe dont les 
habitants aiment fort le collège des 
Frères du Sacré-Coeur.

se

M. Monk à Collingwood

Collingwood, Ont.. 11 — Le minis­
tre de* travaux publics a fait, ce ma­
tin. l’inspection des deux cales-sèches 
et de tous les travaux du port.

Ce soir, les citoyens ont donné un 
banquet à M. Monk, oui v a parlé du 
transport et de l'amélioration des 
port*.

M. Monk sera demain à Port McNi- 
jeol et à Parry Sound.

La Crèche du Sault

Vu l'affluence considérable qui 
porte, chaque soir, dans les jardins de 
la Résidence Saint-Janvier, au hault- 
nu-Réeollet, les fêtes se continueront 
ce soir et demain soir.

La présence et les discours de M. le 
comte Thellier de PonchovÜle et de 
son fils l’éloquent abbé de Franco, 
n'ont pas peu contribué au succès de 
ces fêtes de charité.' Aussi M. l’abbé 
Dupuis, aumônier de l’Oeuvre de la 
Crèche, a-t-il féliciter et remercié cha­
leureusement cos deux distingués et 
généreux visiteurs.

L’AFFAIRE BERGERON
Théodule Bergeron, dont l’automobi­

le tua, il y a quelques semaines, le pe­
tit Cardinal, et qui est aecuné d’homi­
cide involontaire, n’a pas comparu hier 
devant la cour,

M. D. A. Lafortune, substitut du pro­
cureur, demanda immédiatement l’an­
nulation du cautionnement de $25,000. 
La cour le décréta immédiatement. La 
défense eJtipliqua que l’accusé était ab­
sent de la ville par maladie. L’audition 
de la cause a été remise au 10 juillet 
courant.

" ■ ♦ .............- ■■■

—Fiancés anglo-saxons.
—Comprenez-moi bien miss Winnie, 

si vous vous décidez à rompre nos fian­
çailles, je rendrai vos lettres publiques.

—A votre aise, M. John. Ces le'ttre» 
ne contiennent rien dont je puisse avoir 
honte, sauf l’adresse inscrite sur les 
•nvtloppM.

Un mystère qu’il sera probable­
ment difficile d’élucider, entoure 
la mort de Pete Hoard, de Saint- 
Henri, dont le corps flottait hier 
soir dans les eaux sales du canal 
Lachine, un peu plus bas que le 
pont da la Côte Saint-Paul. Est-on 
en présence d’un suicide ou d’un as­
sassinat? C’est ce qu’il serait dif­
ficile de dire. Il est vrai que le 
corps porte des blessures: une cou­
pure sous l’oeil gauche et des meur­
trissures sur le nez, mais ont-elles 
été causées par la lutte qu’il a pu 
soutenir contre ceux qui l’attaquè­
rent, ou\ ne sont-eliles dues qu’à sa 
chute dans le canal?

Hier soir, vers onze heures, M. 
H. Davis, de la Côte Saint-Paul et 
Raoul Hurteau, de Ville Emard, re­
tiraient du Canal Lachine, presque 
en face de lia fabrique Blangas, le 
corps d’un inconnu qu’on crut être 
Pete Huard. En examinant de près 
1 individu l’on s’aperçut qu’il res­
pirait encore.

L’ambulance de l’hôpital West­
ern, mandée d’urgence, arriva peu 
après, mais malgré tous les efforts 
du médecin pour ramener à la vie 
l’inconnu, ce dernier expirait au 
bout de quelques minutes.

Informé du fait, le constable Gi- 
bault, de la Côte Saint-Paul, s’em 
pressa de se rendre auprès du noyé 
Ayant constaté les blessures, le 
constable Gibeault crut prudent d’a­
vertir le bureau central de police, 
qui à son tour avertit le bureau du 
chef Carpenter.

Sur le rivage du canal à quelques 
pieds de distance, on a remarqué 
une large flaque de sang.

D’où peut provenir ce sang?
L’autopsie seule pourra établir 

si le noyé a succombé à l’immer' 
sion ou'si les blessures qu’il porte 
à la face pouvaient amener la mort.

Le corps fut transporté à la mor­
gue, où aura lieu l’autopsie. Dans 
les poches du défunt on n’a rien pu 
trouver qui puisse permettre de le 
reconnaître. Cependant, par la des­
cription qu’on en a faite au gérant 
de la Alaska Feather and Down Co„ 
on croit généralement que le noyé 
s’appelle Huard, pensionnaire du 
bar Jacques-Cartier, à Saint-Henri.

Le feu à la
Baie du Febvre

UN INCENDIE CAUSE POUR TROIS 
MILLE PIASTRES DE DOMMA 
GES.

(Service particulier)
Nicolet, 17. —Vers minuit, un violent 

incendie s’est déclaré dans les bâti­
ments du maire de La Baie du Febvre, 
M. Joseph Elie. Comme le maire de cet 
te localité demeure dans le centre du 
village, on a craint un instant que le 
feu se communique aux maisons envi­
ronnantes, mais heureusement, grâce 
aux efforts de tous, le feu était sois 
contrôle à trois heures et demie. Les 
dommages sont évalués à trois mille 
piastres couverts en partie par une as­
surance de paroisse. L’origine du feu 
est inconnue.

Les journaliers d’Ottawa

LA GREVE CONTINUE. — UN COM­
PROMIS REFUSE. — SCENES DE 
VIOLENCE.

Ottawa, 12. — Des scènes de violen­
ce ont marqué la seconde journée de la 
grève des journaliers à l’emploi de la 
ville. Deux arrestations ont été faites 
ce soir. Les grévistes qui avaient refu­
sé d’accepter l’offre de la ville, 24 cen- 
tins de l’heure, se sont promenés dans 
les rues et empoignant ceux qui travail­
laient les forçaient à entrer dans leurs 
rangs. Ils ont aussi lancé des pierres 
sur les manoeuvres travaillant à l’em­
ploi de la compagnie McLaughlin. La 

olice arriva sur les lieux et un Italien 
du nom de Pompio et un nommé Dan. 
Miller ont été amenés au poste. Les gré­
vistes s’assemblent aujourd 'hui pour 
prendre en considération l’offre de 24 
contins de l’heure.

Village dévasté 
par le feu en 

Nouv.-Ecosse
LES FLAMMES DEVASTENT UN 

VILLAGE ET BRULENT PLUSI­
EURS ARPENTS DE FORET.

Halifax, Jî.-E., 12— Des feux de fo­
rêts oflt brûlé pendant toute H jour­
née dans les propriétés d» Lewis .Miller 
et autres à 30 milles de Halifax. Des 
troupes d'hommes ont travaillé nuit 
et jour pour essayer d éteindre le* flam­
mes. Hier matm on a demandé le se­
cours des soldats. Cette requête fut 
accordée et l’après-midi trois cents 
hommes sous lee ordres du oolonrl 
Fages, se rendirent sur le lieu de l'in­
cendie. Mais les troupes ne sont pas 
parties parce qu'il est tombé .jj mo­
ment ou elles allaient s esnoarquer une 
averse abondante de pluie et on H jugé 
que leur concours ne serait pas néces­
saire.

Port Hawkesbury, K l’^t du Détroit 
de Oanso a bien failli être anéanti p&r 
les flammes hier, partageant le «jrt 
du village de Point Tapper qui été 
dévasté.

Le feu a pris près des voies de ÎTn- 
tercolonial et s’est rapidement propa­
gé. Ijes pertes de la compagnie de 
chemb* de fer que nous Venons de nom­
mer se chiffrent à 810,000. Les flam­
mes ont détruit denix hôtels et * puu 
près toutes les maisons particulières. 

------------♦-----------

La Canadian Credit
Mens’ Association

ELLE OUVRE UNE SUCCURSALE A 
MONTREAL. — LE BUT DE CET­
TE ASSOCIATION,

La Fanadian. Credit Men's Associa­
tion qui est actuellement établie à To­
ronto, Winnipeg, Regina et Saint-Jean 
N|.B. ; a été invitée par un groupe 
d’hommes d’affaire de Montréal à éta­
blir une succursale ici. A cette fin M. 
Henry Detchon, gérant général de l'As­
sociation, est venu exposer, à un dîner 
qui a eu lieu à l’hôtel Freeman, le 
but de la société qui est d’obtenir des 
informations sur la solvabilité des cli­
ents des maisons de gros et des manu 
factures et le prompt remboursement 
des comptes de faillite. L’assemblée a 
été très enthousiaste, et la plupart 
des personnes présentes ont manifesté 
leur intention de faire partie de la so 
ciété.

Le comité pour la province de Que 
bec a été immédiatement eonstitué et 
se compose comme suit : président S. 
G. Matthews, de la Matthews et Tow­
er Co., membres : les compagnies ou 
les représentants des compagnies sui 
vantes :

Ames, Holden, McCready Limited 
L. D. Shun, Canadian Consolidated 
Robber Companv Limited ; E. C. Da 
vis, de Frothingham & Workman ; 
Fred Cooper de la Vouchcraugh ; B. 
W. Grigg de la Corestine Co ; Joubert, 
de la compagnie Lamontagne Limitée; 
Barker de la Took's Limited ; H. a’. 
Nelson, de la Seml-ready ; M. Gunn de 
'a Gunn et Langlois et Cie ; H. A. 
Parsons de Rrophy, Parsons et Rod- 
den ; Moore de A. McDougall & Co. ; 
Rewerey de la James et Robinson ; 
Bélanger de Weiner, Bros, et Hart. M. 
F. A. Howitt de la Imperial Oil Co. ; 
Bowey de la Northern Flectrir ; Ro­
bert Wilson.

Le comité nommera plus tard les au­
tres officiers et le bureau de direction.

—---------- f~-----------

Le télégraphe fait
rater un mariage

UNE DEPECHE MAL TRANSMISE 
CAUSE UNE RUPTURE ENTRE 
AMOUREUX, — L’AFFAIRE DE­
VANT LES TRIBUNAUX.

(Service particulier)
New-York, 12.— 1 ne erreur peu or­

dinaire, t-t qui s’explique encore facile­
ment, dans 'la transmission d’un mes­
sage télégraphique, a donné lieu à une 
poursuite en dommages contre une 
compagnie de télégraphe, pour ruptu­
re d'un projet de mariage. La com­
pagnie est accusée d’avoir aliéné l’af­
fection de la jeune femme. Le messa­
ge, envoyé par 1« jeune homme, se li­
sait comme suit : “I love you for 

(Je vous aimerai toujours). 
Quand il a été livré à son adosse, il 
Portait : “ I leave you for ever.” (Je 
Vous quitte pour toujours ).

Dans les circonstances, la jeune fille 
n avait rien autre chose à faire que do 
renvoyer à son fianoé nés cadeaux et 
ses lettres, et avant que le jeune hom­
me eut eu le temps d* se mettre en 
communication avec elle, elle avait 
accepté une autre proposition de ma­
riage.

La compaçmie allègue pour défen­
se que l’erreur n'est nas due à ]ft né- 
gligence. Les mots “love” et “leave” 
se ressemble tellement que le moindre 
mélange des fil» „ pu tromper l’opéra­
teur.

L’Impression d’Aujourd’hui 
Crée la Vente de Demain

Un grand nombre d’achats du mois de Septembre sont, 
en réalité, décidés en Juillet.

Un grand nombre de femmes prennent aujourd’hui les 
informations qui détermineront le choix d’une fournai­
se dans deux mois d’ici.

Un grand nombre d’hommes songent dès à présent au 
magasin qu’ils favoriseront de leur commande d’un cos­
tume et d’un pardessus d’automne.

Un grand nombre d’achats de pianos à l’automne sont 
déterminés en réalité sous la verandah d’une résidence 
ou d’un hôtel d’été, dès le mois d’Août.

Combien il est, donc, peu sa^e de remettre l’annonce de 
ces articles et d’autres du meme genre jusqu’à ce qu’ar­
rive le moment de s’en servir.

Il est rare qu’une seule annonce fasse une vente. Ce 
sont les impressions répétées, créées par la publicité qui 
provoquent les achats par un public qui procède par 
comparaisons—et ces impressions se créent rarement 
dans une journée, une semaine ou un mois.

Cependant, quelques manufacturiers et marchands tar­
dent jusqu’à l’apparition des premiers froids—et en­
suite assiègent le public avec leurs annonces tardives de 
vêtements pour l’automne, de poêles de cuisine, d’arti­
cles pour la maison, de sous-vetements chauds et d’au­
tres articles que l’on achète habituellement à l’automne.

QUE L’ON ACHETE à l’automne—-oui, parfaitement, 
mais dont TACHAT EST DECIDE durant l’été. Décidé 
en faveur des articles qui sont annoncés d’une façon 
suivie.

C’est la publicité qu’on lit en Juillet qui porte ses fruits 
en Septembre et Octobre. Parce que les impressions 
d’aujourd’hui inévitablement préparent les ventes de 
demain.

Voue obtiendrez des avis relativement à vos problèmes de publicité, en 
vous adressant à n'importe quelle Agence de Publicité recommandable ou 
au secrétaire de l’Association de la Presse Canadienne, chambre 503, 
Lumsden Building, Toronto. Une denande d’informations n'entraîne pour 
vous aucune obligation, par conséquent, écrivez si le sujet vous inté­
resse.

Au Conseil d’Outremont

DES PLAINTES AU SUJET DE LA 
POUSSIERE D’UN CONCASSEUR.

----- LE TUNNEL SOUS X.E MONT
ROYAL. — RAPPORTS, ETC.

Le C. P. R. à Joliette

De-s billets seront vendus de Mont­
réal à Joliette et retour à 90 cents pour 
adultes et 45 cents pour enfants, pour le 
train qui part de la gare de la Place 
Niger à 9.10 a.m., samedi le 14 juillet, 
les billets permettant de revenir lo mê­
me jour. r>

Déraillement mortel

LE MECANICIEN D’UNE LOCOMO­
TIVE EST TUE.

Halifax, N. E., 12. — Une locomotive 
d’un train de la Inverness Coal and 
Railway Company a sauté à bas du rem- 
blai hier à Glcndyer, 0. B. Le mécani­
cien Wm. Campbell fut tué, mais le 
chauffeur put «e sauver. On croit que 
cet accident a été causé par un fléchis­
sement îles rails sou* l'action du soleil, 
Lo mécanicien Campbell remplaçait ce 
jour-là celui qui conduit la machine ha­
bituellement. Les wagons de voyageurs 
n’ont pas quitté la vole.

Terrible orage dans 
la Nouvelle-Ecosse

Halifax, N. E., 12. — Un terrible 
orage électrimie car. passé sur la Nou- 
velle-Eoosae, hier, à Woflfville, M. Bur­
ton Ilermigar pénétra dans une gran­
ge pour su mettre à l’abri. Il y fut 
frappé par la foudre et trouva la mort 
ainsi qui’un de ses chevaux.

A Cow Ray, situé a sept milles de 
Halifax, Mme Lentenman fut (uée in» 
tantanôment alors qu'elle était a abais­
ser une fenêtre à. guillotine.

Beaucoup d’autre» maisons ont été 
frappées ; on ne- signale aucune a itre 
perte de vio,

Les facteurs

LEUR PIQUE NIQUE AU PARC DO­
MINION OBTIENT UN GRAND 
SUCCES.

Le pique-nique des facteurs, com 
meneé lundi dernier, so terminera sa­
medi soir au Parc. Dominion, lies orga­
nisateurs sont très satisfaits du succès 
qu’ils ont obtenu. La tombola a reçu la 
visite de tous ceux qui ont fréquenté le 
parc pendant ces jour» de chaleur.

lies facteurs remercient le public de 
l’encouragement qu’il leur a donné et 
invitent ceu qui ne sont pas encore 
allés les voir cette semaine à le faire 
avant la fin du pique-nique.

----------- ♦-----------

Collision à Youngs
DIX PERSONNES SONT BLESSEES 

PLUS OU MOINS GRIEVEMENT.

Rochester, N. Y., 12. — Hier après- 
midi, un peu après deux heures, deux 
trains du Buffalo Lockport and Roches, 
ter Railway «ont venus en coMiaion à 
Youngs, situé à un mille à l’ouest de 
Broekport. Dix personnes sont plus ou 
moins blessées et tou* les voya.geai.rs ont 
été secoués assez rudement. Des méde­
cins se sont rendu* en toute hâte sur 
le terrain do l’accident.

Victoria-Augusta
en Angleterre

(Service particulier)
Berlin, 11. — On arinonre qud l'im­

pératrice Victoria-Auguste d'Allema­
gne, sur la santé de qui on entretenait 
descraintes, visitera l’Angleterre pour 
y achever sa convalescence.

Ls conseil de la ville d’Outremont, 
à sa séance régulière tenue avamt-hier, 
à laquelle assistaient M. Joe. Beaubien, 
maire; MM. les échevins Bessette, Ro­
binson, Stuart, Munro, Little, a pris 
connaissances des requêtes adressées 
par lee citoyens des rues Pagnuelo et 
St-Jean-Baptiste qui se plaignent forte- 
mont de la poussière causée par un con 
casseur dans le voisinage. Depuis quel­
que temps déjà que dure eet état de 
choses les dommages causés aux mobi- ; 
lier* des maisons ont été considérables.

Le conseil a décidé que les requérants 
avaient parfaitement raison et a chargé 
le maire Beaubien et les conseillers Bes­
sette, Munro et Stuart d’aller rencon­
trer M. l’échevin Trefflé Bastiem, de la 
compagnie Laurin et Leitch, pour lui 
demander de remédier à cela.

Le maire dit ensuite qu’il faut de 
toute nécessité que la ville d’Outre- 
mont soit représentée à la séance de la 
commission des chemins de fer, qui doit 
discuter les conditions de pereeuneut du 
tunnel du Canadien-Nord, sous la mon­
tagne; ses intérêts ont besoin d’être 
protégés, en cette circonstancié; l’ingé­
nieur de la ville a reçu instruction de 
veiller à ces intérêts devant la com­
mission.

Le rapport du comité d’expropriation 
recommandant l’approbation du conseil 
pour l’achat de certains terrains néces­
saires à l’ouvert/ure des avenues Glen­
coe, Hazelwood, et Spring Grove, a été 
approuvé.

Le conseiller Robinson, s’est fait l’é­
cho des plaintes des citoyens du chemin 
Bellingham, contre l’habitude qu’a pri­
se la Montreal Street Railway Co., de 
transporter du fret par ce chemin, tou­
tes les nuits; le secrétaire n reçu ins­
truction de laire des représentations à 
la compagnie à ce sujet.

Pierce - Arrow

Les chefs de police

A LA CONVENTION DE TORONTO, 
PLUSIEURS TRAVAUX INTERES 
SANTS SONT COMMUNIQUES PAR 
DES CHEFS DE POLICE AMERI­
CAINS.

(Serrlc# particulier)
Toronto, 12. — La convention des 

chefs d» police a continué ses séances 
hier. W. A. Finkcrton, de Chicago, a 
communiqué un travail sur le ‘‘cam­
brioleur”. Il dit que les Yeggmen rem­
placent maintenant les gentlemen-cam­
brioleurs et que ceux-ci détestent le 
meurtre. M. Pinkerton dit que les cri­
minels après uno première sentence de­
vraient êiTB encouragés dans la voie du 
bien; s’ils en avaient l’opportunité, ils 
deviendraient d’honnêtes citoyens.

Au cours d’une discussion «ur les mé­
thodes employées par les agents se­
crets, Michael Regan, chef de Buffalo, 
a communiqué un travail sur ‘‘l’auto 
auxiliaire de la police”, exprimant l’o­
pinion que les autos étaient indispensa­
bles au service policier. A Detroit, pas 
moins de 64 malfaiteur* ont été pris en 
deux an*, grâce aux autos.

Le chef Waldo, de New-York, dit que 
ce qu’il a fait de mieux pour son ser­
vice a été d’en bannir la politique.

Mariage

“0n annonce pour le mardi, 16 le 
mariage de monsieur Wilfrid I^rose 
avec mademoiselle Valentino Despins. 
La Bénédiction nuptiale sera donnée 
en l’église St-Vincent de Paul de Mon­
tréal, à 8 ht» du matin.

m

PIERCE-ARROW 48 HJ». 6 Oyl, 1912.

Ceux qui aiment le» voitures automobiles de haute qua­
lité feraient bien de visiter nos salies d’-exhibition et de voir 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow.

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip­
tion en soit nécessaire.

Elles sont les premières au monde sous le rapport de 
l'élégance, du fini et de la durée.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

TARIF REDUIT POUR LES MOIS 
DE CHALEURS

-

[de P hysiothérapie
du DR HENRI LASNEER

HOMMES D’AFFAIRES.—Condamné* K rester en ville pendent lee mole de eheleur. 
n envie* pas trop ceux qui fuient le ville, voue pouvez Jouir de toue lee eventeie* d’une ’ 
villéfieture à l’institut do PHYSIOTHERAPIE, et mieux eoifner votre eenté. Le etl1* 
dos DOUCHES st lo GYMNASE sont ouverts tous lee jours jusqu’à 10 heures du soir et à
VAUTÏ- r-T-MTT-T T T» O V-.V, —T» A T -TARIF REDUIT POUR LES MOIS DE CHALEURS. 
Tél. Est 6969. 550A RUE SAINT-DENIS.

Pèlerinage de la Paroisse de N.-D. du Perpétuel Secours
Quartier Emard

A RIGAUD
Dimanche le 14 Juillet 1912

Départ de la gare Windsor à 8 heures a.m. précises. Retour à Montréal 
à B heures p.m. Prix du billet: adultes. 91.00; enfants, 60 cents. Arrêt aller et 
retour à Westmount. Pour informations s’adresser au directeur, Bév. J M 
Jolicoeur, curé. Tél. Main 2822.
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LA VIE SPORTIVE
LES JEUX OLYMPIQUES

Résultats de la journée d’hier et d’aujourd’hui. — Classe 
ment des différents pays jusqu’à date

ILS AURONT FORT A FAIRE 
POUR VAINCRE LE NATIONAL

Le National doit une revanche aux Canadiens-Français, et 
notre équipe devra la leur donner. — Qu'on se 

rende en grand nombre au terrain de 
Maisonneuve, demain après-midi

T,e Kational pet trôs bien prépara 
pour la partie do demain au terrain 
de Maisonneuve. J.’équipe est en pleine 
forme et bien décidée d’empêcher les 
Irish-Canadians de répéter l’exploit du 
00 juin dernier. Ce mouvement est ab­
solument nécessaire ear une autre dé­
faite pour notre équipe canadienne- 
française la mettrait dans une posi­
tion très désavantageuse, l e National 
doit une revanche aux Canadiens Fran­
çais, et il devra la leur donner.

T/Trish-Canadian aurait dû g-agner la 
partie de samedi dernier contre les Te-

cumsehs et e’est l’opinion de plusieurs 
qu’il fera meilleure contenance contre 
le National demain après-midi.

I.es Irlandais deseenderont sur le ter­
rain avec la ferme intention de triom­
pher et le National ne devra rien né­
gliger s’il veut triompher de ses re­
doutables adversaires.

I.’ambition de Flrish-Canadian et 
l’idée de revanche des "Canayens” 
fourniront du beau sport et nous con­
seillons fort aux personnes qui n’ont 
pas encore leurs billets d’entrée de se 
les procurer au plus tôt car ils s’enlè­
vent rapidement.

Courses d’autos
à Delorimier

L’OrVERTFRE AVRA T.1FAJ DE­
MAIN APRES-MIDI ET ON S'AT­
TEND A CE QUE DE NOUVEAUX 
RECORDS SOIENT ETABLIS AU 
COURS DE CE MEETING.

C’est demain après-midi qu’aura lieu 
l’ouverture des courses d’automobiles 
au parc Delorimier. Comme nous l’a­
vons déjà annoncé, ces courses dure­
ront trois jours, 13, 14 et 15 juillet 
et un beau programme est à l’affiche. 
Outre les courses d’autos, il y au­
ra aussi dos épreuves pour motocy­
clettes.

Le gérant de ce meeting est M. 
Frank C. Lowry, sportsman Dieu con­
nu au Canada et aux Etats-Unis. Ln 
homme de grande expérience, il a pris 
toutes les précautions pour éviter tout 
accident.

M. Louis Desbrow, ■ Ioe. Mikrcnt. 
Bell Elliott et autres chauffeurs ont 
passé la journée d’hier à l’hippodrome 
de Delorimier et se disent enchantés do 
la piste et assurent que de nouveaux 
records seront établis au cours de ce 
meeting.

Au meeting de
Grand Rapids

JOE PATCHEN II A GAGNE LA 
BOURSE COMSTOCK D’UNE VA­
LEUR DE *5,000, DANS LA TROI­
SIEME COURSE D’HIER.

Grand Rapids, Mich., 12. doe Pa.- 
chon s’est montré hier le digne rejeton 
du grand reproducteur, en gagnant la 
bourse ('otnsiock, d’une valeur do
85,000. Grand Opera fut un rival as- 

dangereux pour ses chances de »uc- 
Voici les résultats des épreuves : 

Classe 2.09, ambleurs, 81,000 , 2
dans 3 :
Sadie Hal. par Ditrci Hal. Snow. 1 1
Forest Prince, Cox........................ 4 2

sez
cès.

jNIollic Darling, Dean.......... 2 fi
xEdward B., V alentine ... 5 t
xliieal, Rav........... ............ fi 3
Columbia Fire, Darker....... 3 7
Early Thacker. Geers.......... 7 5
Mark Night,, McMahon ...... 8 8
Pan Hoy, Fleming........... 9 9

Temps : 2.0,5 1-2, 2.05 3- 1.
( x ) Egaux pour le lème argent.

Trot,tours dt' 2.11. $1,000, 
5 ietor Star, par Star Sim-

3 daris 5,

mon?, Valomine .............. 2 1 i i
Derbv Boy, Mct'urthv... 3 3 o o
xReusons, J. Denyon .......
xMarion K . Murphv..........

1 4
6 5

5 5 
M 4

Dandy-wood, John Jiinvon. i fi dist.
Temps : 2,14 1-1. 2.11 3-41, 2.11 1-2,

2.13 1-2.
1 x ) Ont divisé le tèm,- : i ruent

Ambleurs de 2.11. bourse t omstook.
$5,000, 3 Hans 5 :
Joe Patehon 11. par Joe Pat-
chm, Fleming ................ . 1 1 1

2 tGrand Opera, Snow __o
Knicr^t Onward O. Pav. ... t 1 2
Oi^orgc AV. Newton. Parker .. . 3 5 3
Pearl Patch. N. (ira\........ .... 0 0 5
Fannie 1)., Murphy........... .. 7 7 (i
Baron A., t ox.......................

Temps 2.06 1-1, 2.05 1 2 . 2.97 1 t.
Trotteurs de 2.09. 81,000, 2 dans7!.

Anvil, par St Vainnt ’ incent
G-oors.................................... 1 1

Khcney, J. TTeminir ...........
xChattv Direct, (Tx............. ........ *> *)

i ;i
\FJicabeth Ray-, Snow.......
Jack London, Murphv.........

3 1 
fi 5

Fairmnden, Bonn................... 5 fi
Swano:-, Goodwin.

Temps : 2.07 I t. 2.07 3-1
dist

( x ) Ont divisé le 3èine et le ti me

Pour les courses du
King Edward

CHARME CAMPEAU ET NEUTON 
AGIRONT RESPECTIVEMENT 
COMME SECRETAIRE ET STAR­
TER. -- LES CHEVAUX SONT 
ARRIVES. — LES TRAVAUX A 
LA PISTE SONT COMMENCES.

Ijes travaux de préparation à la pis­
te du King Edward sont commencés 
depuis hier matin. Sam Holman et scs 
assistants assurent que la plus belle 
piste d’un demi mille au Canada sera 
en état parfait pour l’ouverture du 
meeting qui commencera le 20 juillet 
au Parc King Edward. La direction 
tient à faire savoir au public qu’elle a 
retenu les services des meilleurs offi­
ciers qu’il soit possible de trouver les 
preneurs au livre n’appartiendront à 
aucun syndicat mais seront de ceux 
que le Canadian Racing Association 
admet sur scs pistes. La direction tra­
vaille de plus à organiser un trans­
port pour les amateurs qui se rendent 
à l’Ile Grosbois. Outre les bateaux 
traversiers qui transporteront le pu­
blic. il y aura tout probablement un 
service de trains par le Québec Sud qui 
amènera les amateurs à Boucherville 
d’où un bateau traversier les trans­
portera à File Grosbois. Charlie Cam­
peau et le starter Neuton qui viennent 
de démissionner du Montreal Driving 
Club agiront respectivement comme se­
crétaire et starter. MM. Durke et John 
Boden, deux experts doublés d’honnê­
teté, sont commissaires. Les bourses 
seront do *300 chacune. La première 
cargaison de chevaux est arrivée au­
jourd’hui.

Le représentant du King Edward 
•lockey Club à Chicago a télégraphié 
hier à Sam Holman que des turfmen 
du Kentucky enverrait leurs chevaux 
dès le commencement de la semaine.

Club de Crosse
St-Pierre-aux-Liens

argent.
Trotteurs de 2.18, 81,000, 3 dans 5: 

Queen Lake, -par Red
Lake, MdrpUv..........  2 I 1 3 2 1

Pretoria. Mc., Pmnock tôt 112
fi 2 2 3Ella Torld, Dcnn

Amy, Cox......... ..........
Sundav Morning, Shi­

vely............................
Capitole, Custer..........
May Grattan. Brndv. .. .

Temps : 2.12 1-4.' 2.1t 1-1. 2.14 1-4,
2.12 1-4, 2.121-4, 2.14.

3 4 3 I 4

1 3 dist 
5 fi ret 
dist

Les régates du 
Club nautique de 

Saint-Lambert

ELLES AURONT LIEU SAMEDI 
PROCHAIN ET PROMETTENT 
D’ATTIRER UNE FOULE CONSIDE­
RABLE. -UN PROGRAMME IN 
TERESSANT.

T-es 27ièmcs régates annuelles du 
Club Nautique de Std.arnborfc auront 
lieu «aoifdi prochain. Les meilleurs 
"avirons” de Montréal et des environs 
^rendront part aux différente» épieu 
res,

Voici In programme :
Seniors simples.
Tandem* seniors.
Equipe de quatre, senior.
Juniors simples.
Tandems juniors.
Equipes de quatre juniors.
Canots de guerre.
Course pour le trophée Davis.

Ville St-Pierre, Il juillet 1912. 
M. Narbonne, Rédacteur du Sport,

' Le Devoir”, Qué.,
Cher Monsieur,

l ne lettre publiée dans votre page 
sportive du 10 courant annonce que le 
club de Crosse St-Pierre aux-Liens a 
subi dimanche dernier, sa première dé­
faire de la saison aux mains des sup­
posés invulnérables, Mascottes. Pour 
tirer la question au clair, je tiens à 
vous informer qu’aptvs vingt-cinq mi­
nutes de jeu, et un point, à son actif, 
(tandis que les Mascottes n’rnpurent 

compter un seul), le St-Pierre s’est 
retire du terrain parce ' aie l un dea 
arbitres M. Mérineau s'est montré par­
tial pour nos adversaires. Meme avant 
la joute M. Mérineau disait à quii vou­
lait 1 entendre qu'il m nous ménage- 
■■iii pas. Mais c’est ridicule, M. L'.tri- 
ncau nous ne demandons que justice et 
jamais nous courberons l’échine devant 
personne. meme un incompétent de 
votre calibre.

Après avoir mis AI. Déry à la clô­
ture pour le reste de la partie, p0ur 
un "body eheck" bien justifiable, vous 
revenez sur votre décision et réduisez 
la pénitence à vingt minutes, est-ce de 
la competence y Du reste la sécurité 
de nos joueurs était en danser et le 
Cnpt. DoUtre a bien agi en retirant scs 
joueurs, car l’un des nôtres Al. Litfilon 
fut frappé en pleine figure par le ('apt. 
des Alaseottes, qui assistait A, la partie 
eomme spectateur. I n autre de nos 
hommes Al. Rosaire Kirkland reçut un 
coup de bâton qui lui fendit la oHe 
sur une longueur de deux pouces, et 
c."la pour aucune raison. A rassem­
blée de protestation nui sera tenue 
cette semaine, à Si-Pierre et à laquel­
le tous les clubs de la ligue Jacques- 
Uartier sont invités, il sera décidé si 
oui ou mm notre conduite fut ce qu'tA- 

devait être.
Avant tie terminer, je me permets 

d avertir le Alasco’tte qu’à sa prochai­
ne visite à St Pierre il sera reçu avec 
courtoisie, ear notre club qui compte 
l'élite des jeunes gx-ns de St-Pierre, 
saura montrer qu’il connaît le» règles 
élémentaire* de la politesse et de la 
lionne tenue.

Acceptez Al. le Rédacteur, avec mes 
remerciements, me» salutations empres­
sées.

Pour le club de Crosse St Pierre.
N. A, VOI/, A RD, 

Secrétaire-Correspondant.

Ils refusenl de
se soumettre

LFS CLUBS TORONTO ET BALTI­
MORE NE RESPECTERONT PAS 
LA DECISION RENDUE PAR LE 
PRESIDENT BARROW LF. 29 JUIN 
DERNIER.

Baltimore, ind., 12 .laek Dunn a dé­
claré hier qu’il ne respectera pas la dé­
cision rendue par le président Barrow, 
à l'effet de faire jouer de nouveau la 
partie gagnée le 29 juin dernier par 
les Baltimore sur les Toronto. Bar­
row a annulée eette partie sous prétex­
te que les T-eaf avaient fait jouer une 
équipe suspendue. Dunn est confiant 
que le Bureau de Direction renversera 
la décision du président, et que les 
Orioles profiteront de leur victoire.

I 0Û ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

Liane internationale
Rochester à Montréal. 
Buffalo à Toronto.
Newark à Baltimore. 
Jersey-City à Providence.

LIGUE AMERICAINE 
St-Louls à NewYork. 
Chicago à Philadelphie. 
Detroit à Boston. 
Cleveland à Washington.

LIGUE NATIONALE 
New-York à St-Louis. 
Brooklyn à Pittsburg. 
Philadelphie à Cincinnati. 
Boston à Chicago.

Dans la ligue 
Internationale

MONTREAL EST BATTU PAR RO­
CHESTER HIER APRES-MIDI. — 
TORONTO INFLIGE UN BLAN­
CHISSAGE AUX BISONS.—-PROA’I- 
DENCE VAINCU.

Résultats des parties d’hier:
Rochester.......................................
Montréal...................................
Toronto........................................
Buffalo..........................................
Baltimore.....................................
Providence.................................

Newark-Jersey-City, remis. 
POSITION DES CLUBS

. 0 
11 

. 5

G. P. P.C.
Rochester . ..... 48 31 .608
Baltimore . ................. 43 32 .573
Toronto . . 37 .513
Jersey City .................. 11 40 .506
Newark . . ................39 38 .506
Providence . 37 42 .468
Buffalo . . 42 .425
Montreal . . 47 .397

Décidément les Royals jouent de mal­
heur! Hier, ils ont perdu uue partie qui 
était leur. Si le club Montréal a été 
défait ce n’est certainement pas dû à 
notre lançeur, car le gros Frank Smith 
a fait sou devoir, mais il n’en fut pas 
ainsi des autres joueurs, car ceux-ci ne. 
purent frapper les balles de Wilhelm et 
commirent des erreurs très coûteuses à 
la septième, et les visiteurs ne profitè­
rent pour compter deux points. Ces er­
reurs découragèrent notre lanceur et lui 
firent perdre contrôle dans la neuvième 
manche. Il n’accorda pas moins de qua­
tre coups réussis dans cette période. 
Cette faiblesse subite de Smith coûta 
trois points à son club, et les visiteurs 
quittèrent le terrain avec un score de 6 
à 2 en leur faveur.

Voici le score détaillé de cette joute:
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E.
Connolly, l.f. 3 113
Yreager, 3b.............
Demmitt, c. f. . .
Hanford, r.f, . . . 4
Cunninghaim, 2b. . . 3
BransfieM, 1b. . . . 4
Purtell, s,s. . . .
Angermier, c. .. . . 4
Smith, p...............

Totaux................
EOOHEST

AB
McMillan, s.s. . . . 5
Dolan, 2b. . . . . 4
Conrov, l.f. . .
Gelivet, r.f. . . .
Spencer, Ih. . . .
Osborne, e.f. . . . 4
Johnson, 2b. . . . . 4
Blair, c................ . 4
Wilhelm, p. . . . . 4

Totaux................ . 37

0 1

0 0 
2 0 
0 1 
0 0 
5 1

0 1 14 2 0
3 0 10

2 6 27 16 4 
IR

AB R. H. PO. A. E.
5 1 2 5 5 1
4 0 0 2 2 1
4 0 0 2 0 0

4 0 0 1 2 0

6 8 27 16 2 
SOMMAIRE

Coups de 3 buts, Cunningham, Spen­
cer; coups de 2 buts, Bra.nsfield, Wil­
helm; sacrifices, Yeager, Demmitt, Pur- 
tell; buts volés, Cunningham, Gedwell, 
Spencer; jeu double, Johnson à McMil­
lan à Spencer; laissés sur les buts, Ro­
chester, 3, Montreal, 7; buts ,ur balles, 
de Wilhelm 3; retirés au bâton, par 
Smith 3. par Wilhelm 1; balle mal lan­
cée, Wilhelm. Temps, 1.45. Arbitres: 
Murray et Matthews. Assistance 1200.

LES BISONS SONT BLANCHIS
Toronto, 12 juillet. — Rudolph s'est 

distingué en administrant une couche de 
blanc de céruse aux Bisons hier après- 
midi. Les visiteurs ne purent compter 
que quatre coups réussi tandis que les 
Leafs tombèrent à bras raccourcis sur 
les balles de Jameson. Le jeu de Remis 
au bâton fut le point saillant de la 
partie.

Suit le résultat détaillé de la partie: 
BUFFALO

AB. R. H. PO. A.E.
Deininger, l.f. . .
Truesdale, 2b. . . . 3
MeOnbc, r.f. , • ,. . 3
Murray, c.f. . . . . . 4
Bues, 3b............ . . 3
Beck. 1b..............
Satck, . . . .

Stockholm, 12. — L’épreuve de la 
voltige à la perche a été sans contre­
dit l’épreuve de résistance de la jour­
née d’hier aux Jeux Olympiques.

Harry C. Babacock, de l’université 
de Columbia, l'a remportée après une 
lutte fort intéressante. Le Suédois Ug 
gla et le Canadien Halpeuny sautèrent 
très bien. Celui-ci tomba au cours d’un 
essai et dut être transporté dans sa lo­
ge. Babcock sauta à 12* pieds 11 1-2 pou­
ces. Il tenta en vain de battre le re­
cord établi par Wright à 13 pieds 3 
8T0 pouces. Wright et Nélson se clas­
sèrent ox aequo pour la deuxième pla 
ce.

L’autre victoire intéressante fut cel 
le du marcheur canadien dans les 10,- 
000 mètres. L’équipe de gymnastes ita­
liens a gagné le concours auquel des 
équipes de France, du Luxembourg et 
de Russie prirent part.

Les semi-finales de 110 mètres à obs­
tacles virent le succès de plusieurs Amé­
ricains. Le crosscountry hippique de 
5,000 mètres est revenu à un officier 
suédois. Les 400 mètres de natation 
donnèrent une victoire à l’Australien 
Healy, qui franchit cette distance en 
5.34, soit un nouveau record mondial.

La septième journée de la section 
athlétique des Jeux Olympiques pro­
met d'èdre très intéressante. De bonne 
heure ce matin les athlètes inscrits 
dans le lancement du disque étaient à 
leur poste pour l’épreuve finale. Quel­
ques minutes plus tard les 90 cou­
reurs qui doivent prendre part à la 
Course dos 400 mètres firent leur ap­
parition.

Voici les résultats des épreuves dis­
putées aujourd’hui :

LANCEMENT DU DISQUEi
Epreuve finale : 1er. A. R. Taipaly, 

Finlande, 45 mètres, 21 centimètres ; 
2o, R. L. Byrd, Etats-Unis, 42 mètres. 
32 centimètres ; 3c. James H. Dun­
can. Etats-Unis, 42 mètres, 28 centi­
metres.

COURSE DES 400 METRES
Première éprouve : 1er, James M. 

Rosenberg,;r, Etats-Unis ; 2e, C.A.C. 
Pub-nard. Franco ; 3e, G.R.L. Ander­
son, Angleterre. Temps : 55 3-5 secs.

Deuxième épreuve : 1er, Melvin \V. 
Sheppard, Etats-Unis ; 2e, E. AV. Ha­
ley, Angleterre. Temps : .fifi 3-5 secs.

Troisième éprouve : 1er, F. Zerling, 
Suède ; 2e, Yapiko MisMma, .lapon, 
Temps : .55 3-5 secs.

Quatrième épreuve : 1er, Hans 
Braun. Allemagne ; 2e, James E. Me­
redith, Etats-Unis.

Cinquième épreuve : 1er, C. T,. 1^-

long, France ; 2e, Donald B. Young, 
Etats-Unis. Temps : .50 1-5 secs.

Sixième épeeuve. — 1. K. Stenberg, 
Suède, sans opposition.

Septième épreuve. — 1. Harold B. 
Haff, Etats-Uriis. 2. E. Lunghi, Italie. 
3. M. Herrmann, Allemagne. Temps, 
50 2-5 secondes.

Huitième épreuve. — 1. Frigyes Mezei 
Hongrie. 2. J. Dahlin, Suède. 3. G. D. 
Malenait, France. Temps, 50 2-5 secon­
des.

Neuvième épreuve. 1. E. Lindholm, 
Suède. 2. J. Pedersen, Norvège. 3. H. 
Burkowitz, Allemagne. Temps, 51 2-5 
secondes.

Dixième épreuve. — 1. Edward F. 
Lindberg, Etats-Unis. 2. J. C. Sout­
ier, Angleterre. 3. P. Giongo, Italie. 
Temps, 50 3-5 secondes.

Onzième épreuve. — 1. Clareoee S. 
Edmundson, Etats-Unis. 2. E. J. Hen­
ley, Angleterre. 3. C. M. Brook, Cana­
da. Temps, 59 1-5 secondes.

Douzième épreuve. — 1. G. Nicol, An­
gleterre. 2. Ira N. Davenport, Etats- 
Unis. 3. T. H. Gallon, Canada. Temps, 
59 secondes.

Treizième épreuve. — LT. Perrson, 
Suède. 2. R. A. Lindsay, Angleterre. 
Temps, 55 2-5 secondes.

Quatorzième épreuve. — 1. C. N. 
Seedhouse, Angleterre. 2. A. Pederson, 
Norvège. 3. Ervin Sherclomhegyi, Hon­
grie. Temps, 51 1-2 secondes.

Quinzième épreuve. — 1. G. H. Pat­
ching, Afrique-Sud. 2. Charles D. Reid- 
path, Etats-Unis. 3. H. AYenseller, Al­
lemagne. 4. A. Patterson, Angleterre. 
Temps, 51 1-10 secondes.

PENTATHLON MODERNE
Ce concours comprend les sports sui­

vants : lir de duel, escrime à l’épée, 
course par un cavalier sur un parcours 
ne dépassant pas 5,000 mètres et le 
Cross-Coubtry.

I.es résultats sont les suivants : 1.
Lillie Hook, Suède, 27 points. 2. As- 
brlnk, Suède, 28 points. 3. De Laval, 
Suède, 30 points. 4. Geo. S. Patton, 
Etats-Unis, 41 points. 5. Stramme, 
Suède, 42 points.

Le vainqueur de cet évent est celui 
qui a le plus petit nombre de points.

UN NOUVEAU RECORD
Le record olympique pour saut en 

longueur avec course, vient d’etre bri­
sé par Albert T,. Gutterson, de l’Uni­
versité de Vermont, Etats-Unis, qui a 
saute 24 pieds. Il pouces et une frac­
tion. Le record établi à Ijondres en 
1908 était de 24 pieds, 6 1-2 pouces.

Nos chauffeurs 
canadiens ne 

courront pas
Montréal, 12 juillet 1912. 

Monsieur le Rédacteur des Sports,
“Le Devoir”.

Cher Alonsieur,
Vous avez annoncé il y a quelques 

jours que la ‘Jack Rabbit” et la 
"Jackson" prendraient part aux cour­
ses do demain et, dimanche.

Mous vous serions reconnaissants de 
porter à la connaissance de vos lec­
teurs que les organisateurs ayant re­
fusé toute indemnité ou tout pourcen­
tage pour être donné en prix aux cou­
reurs locaux nous avons décidé de 
nous abstenir.

Cependant comme nous sommes per­
suadés être capable .de nous rencontrer 
avec les Desborrow ou autres coureurs 
américains nous vous prions de leur 
faire connaître que nous serons à leur 
disposition pendant tout le mois 
d’aout pour les rencontrer suf n’im­
porte quelle piste de Montréal à leur 
choix sous condition que le montant 
rie la recette soit réparti entre les 
vainqueurs des épreuves.

Comptant sur votre obligeance, nous 
vous prions d'agréer, cher Monsieur, 
nos bien empressées salutations.

P. A. D. Robert pour “Jackson”
E. Barlatier pour “Jack Rabbit”.

Ligue de la Cité
LES VOLTIGEURS REUSSIRONT 

ILS A DELOGER LES MAS 
COTTES ? — LA PARTIE VAUDRA 
LA PEINE D’ETRE VUE. - ALI. 
MONTREAL VS BALMORAL.

Totaux.................. 32 2 9 27 11 0
Résultat par reprises;

Buffalo..............................000000000--9
Toronto............................. OlOlOOOOx—2

SOMMAIRE
Buts sur balles, Je Rudolph, 2. Buts 

sur erreurs, Toronto. I. Laissés sur les 
buts, Toronto, 6; Buffalo, 4. Retirés au 
bâton, par Rudolph, 7; par Jaeson, 4. 
Sacrifices, McConnell, Buts volés, Dal 
ton. Jeu double, Fitzpatrick, à McCon 
nell à Dalton. Balle mal lancée, Jante 
son. Arbitres. Byron et Doyle. Durée 
de la partie, 1.45.

ILS COGNENT DUR 
Providence, 12 juillet.» — Le club 

Baltimore a gagné la dernière partie de 
In série hier après-midi en triomphant 
du club local par 1 à 5. Bailev fut frap­
pé si souvent dans la première reprise 
qu’on dut le retirer pour le remplacer 
par Remneas. Celui-ci ne fut pas plus 
heureux, car les visiteurs frappèrent 
ses balles avec force es tou sens.

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties jouées 
hier dans les séries des ligues Nationa­
le et Américaine :

LIGUE NATIONALE 
A Chicago —

Chicago................ 02004905x—Il 10 2
New-York............ 000205000— 7 H 3

Lavender, Chaney eh Archer ; Wiltze, 
Crandall et Myers.

IVmière Partie 
A Cincinnati —

Brooklyn ....
Cincinnati . . c 

Ragon, Knotzer et Miller 
et McLean.

Deuxième Partie
Brooklyn................OllOlOOfiO—3 8 1
Cincinnati.............  000090002—0 9 2

Stack, Rucker et Phelps ; Benton,
Keefe, Davis et Clarke.

A St-Louis —
Boston................. 303000000—6 12 2
St-Louis................ 408100011—9 10 2

Taylor, Dixon et Rariden ; Steele, 
Dele, Sallee et Bliss. 

Pittsburg-I’hiladelphie — Pluie. 
POSITION DES CLUBS

C’est après demain que se livrera la 
bataille tant attendue par les fervents 
de la Ligue de la Cité. Déjà les Volti­
geurs comme les Mascottes, eux-mêmes 
sont prêts à entrer dans l’arène pour 
défendre l’honneur et l’espoir d’un 
prochain championnat. Tous les jou­
eurs rivalisent d’ardeur à la pratique 
et chacun s’estime confiant do rendre 
tous les services possibles à l’équipe 
dont il portera les couleurs. Les gé­
rants Payette et Garon eux-mêmes 
payent de leurs personnes et se tien­
nent constamment en contact avec 
leurs subordonné».

Quel que soit le résultat de cette 
partie l’on peu! être assuré d’avance 
qu’elle sera Lien jouée et que ceux qui 
y assisteront auront de multiples occa­
sions d’applaudir aux prouesses de nos 
semi-professionnels.

Les Ali-Montreal et les Balmorals, 
mueront d’abord à 1 hr. 30 et à 3 
hrs 30 commencera la grande joute 
Mascottes-Voltigeurs. ,

Comme toujours les dames seront ad­
mises gratuitement.

Ligue Canadienne
R.H.E.

Ottawa...................1201i(ill0—10 12 4
London..................200200010— 5 fi 5

Batteries — McManus et Hopper ; 
Silcox, Reitzman. Hynes et Bowerman

Berlin..................4101000000(12—8 14 4
Peterboro............011002200000—0 13 4

Batteries — Bramble et Doyle ; Tra­
cey, Derr et Trout.

St-Thomas...............OOOOOlfiOx—7 7 3
Guelph......................200120001—6 11 2

McGinnity, Higgins, Howick et Kie- 
fel : Schuman, Roardman, Schaffer et 
Daniels.

010009010- 2 s 2 
000020 lO'x—3 fi 0 

Fromme

Sohang, ».s. . . . . . 3 0 0 0 1 0 G. P. P.e.Jameson, p. . .... 3 0 0 0 1 0 New-York . . . » . . 57 Ifi 781
— — — — Chicago .... ... 42 29 692

H
* O C X . .. . 2î> 0 4 24 8 1 Pittsburg . . . . 29 592

TORONTO Cincinnati . . , 36 526
AB. R. H. PO. A. E. Philadelphie . . 37 456

Meyer, l.f. . . . . . . 4 0 1 O t) 0 Sl-I/ouis . . . . 48 392
O’Hara, l.f. . . . . . 4 0 1 o 0 0 Brook Km . . . . ... 28 45 384
Dalton, e.f. . . 0 O o 0 o oo 5,5 286Jordan, 1b. . 1 O 11 0 0
Bradley, 3b. 1 0 0 1 o
McConnell, 2b ... 3 0 1 1 1 0 ne, ri: AMERICAINE
Fitzpatrick, » 9. . . 3 0 0 o 0 0 \ Washington —
Be mi», o. . . 0 2 7 2 0 Cleveland . . . . 201192111 c 15 1
Rudolph, p. . . 0 0 0 4 0 Washington . . . 100(100200 -3 8 4

G. P. Pc.
Ottawa................ 16 660
London ............. . . 28 20 583
Brantford............ 21 563
Hamilton............. 25 MO
St-Thomas .... 25 500
Guelph................. * . 22 27 449
Berlin •................... . . 20 29. 408
Peterboro .... . . 16 33 327

et Henry, Williams.
Engel

Toutes 1rs autrv* parties 
mises à rauso du la pluie.

ont éti ’ re-

POSITION DES Cl. IBS.
G. P. P.e.

Bo»t on......................... 53 25 679
Washington . 48 32 fi0l>
Chicago....................... 43 32 573
Philanelphie................. 42 33 560
Cleveland..................... 49 39 506
Détroit.........................
New-York.................... 20 58 271
St-Louis....................... 20 52 278

Da’ifort fut très effectif dans les 
moments eritiques.

Résultat par reprises:
Baltimore.........................500001212—11
Providence........................ 920.010200— 5

Dunforth et Berben; Bailey, Rem- 
ne»» et Schmidt.

La partie Newark-Jersey City fut 
remiso à cause dt la pluie.

Hamilton .... 001010300—5 11 2 
Brantford ..... IIOOIOOOO—6 9 1

Teed et Fisher ; Reardon, Coosa et 
Lam and.

Üième Partie
Hamilton .................. 008000(4—0 5 T
Brantford................... 0030000—3 7 1

Batterie» — Schuler et Fisher ; Coase 
et Mi nues.

POSITION DES CLUBS

Norval Baptie
se retirerait

Winnipeg, Man., 12 — Norval Bap­
tie, le champion du monde sur patin», 
a déclaré hier qu’il ne concourrait plus 
parce qu’il ne pouvait se rencontrer 
avec des adversaires sérieux.

Baptie n’n en effet depuis deux ans 
jamais pu courir contre des patineurs 
professionnels de sa valeur. L’nn der­
nier. des promoteurs de Cleveland or­
ganisèrent une série de courses entre 
Baptie. Wood et Lamy, mais pour une 
raison que nous ignorons, Wood et La­
my brillèrent par leur alrscmce.

Il est probable que Baptie ne fera 
que donner des exhibitions à l'avenir.

4 lire:—
"LES CHRONIQUES” 

de Léon Lorrain
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Se vend 25 sous. .
Expédié franco contre envol 

de 27 cents nu Devoir. '

SWEET

SOUS LAQUELLE LE „ 
TABAC PEUT ETRE Fl/ML

POUR LES JO URS DE CHALEUR

fK

'J.iv
illôL'Iriillfli

îac.
DE L’AIR ET D ES AMUSEMENTS.

Courses à Valleyfield
Semaine du 13 au 20 Juillet

SEPT COURSES TOUS LES JOURS. BEAU OU MAUVAIS TEMPS.
TRAIN SPECIAL tous les jours à 1.15. Le samedi les trains spéciaux partent 
à 1,00 et 1.20. A cinquante minutes de Montréal.

LA NATATION
Il n’y a pas de meilleur exercice que la natation ni 

de meilleur endroit pour jouir de cet exercice que le

LAURENTIEN
Notre grand bassin de natation est ouvert chaque 

jour de semaine, de 7 a. m., à 9.30 p. m., ; le diman­
che, de 7 a. m., jusqu’à midi.

L’eau est toujours tenue à la température d’été.

The Laurentian Swimming & 
Turkish Baths

Angle des rues Craig et Beaudrj

Aux Jeunes !
N'OUBLIEZ PAS U ATELIER 
DU “ DEVOIR ” POUR VOS 
LETTRES DE FAIRE PART, 
CARTES DE VISITE ET D'IN. 
VITATION.

Mou* MmaiM «as»!
UUtHli* fJOUT to.ë U*
tunru* du trmaaàxt 
uuur àomm** d'*f- 
fulru* ut J* prof**- 
tloiu -...................

Le Devoir
DEPARTEMENT DES 
IMPRESSIONS ,, „

71a, St - Jacques
TEL. MAIN 7461

Un beau succès
en perspective

Le rameur canadien 
conserve son titre

L'assemblée tenue par “L'Union nau­
tique de Québfc", hier soir, a été fort 
bien réussie. L'assistance était nom­
breuse. Et si l’enthousiasme est un élé­
ment et même un créateur de succès, 
on peut être sûr d'ores et. déjà quo 
les régatos de dimanches prochain se­
ront satisfaisantes.

On a discuté l'organisation en géné­
ral. On a résolu entre autres choses, 
de donner trois prix pour la course de 
chaloupes à gazoline.

T .a course rie canots sera conduite 
selon les règlements de la "Canadian 
Canoe Association.”

Celle de chaloupes A gazoline sera 
ouverte aux membres des clubs affiliée 
à la dite Union.

Tes régales auront lieu à 2 h. 30.
Le programme que nous avons pu­

blié. jeudi dernier, sera rempli le 
mieux possible.

Une fanfare sera tout probablement 
présente.

MIDI, - LE VAINQUEUR ÀV, 
UN AVANTAGE DE 20 
GUEURS A L’ARRIVEE.

loronto, 12.— Eddie Dumnn, de To­
ronto, a eu facilement raison de Wll 
liants II aines, de Boston, dans um 
course de trois milles à la rame, hioi 
après-midi, et par oetto victoire il « 
conservé »<ln titre de champion pro 
fessionnel d'Amérique rt remporta 1» 
bourse de 81,000, Durnnn avait un 
avantage de 20 longuèur» il l'arrivée 
et ne fut jamais en danger après 1» 
premier mille. ]*a course fut lente.!* 
temps de Durnan fut de 20.12 2-5. La 
température était idéal et l'onu était 
calme.

N. Claude McDonstell, député, était 
l'arbitra du "match”. Haines comptait 
beaucoup de partisan» parmi l’assis 

•t plusieurs do ses supporteurs 
de l'argent sur ses chances 

tait favori & 2 pour 1.
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ETIENNE LAMY A QUEBEC Courrier de Québec

Nous devons de la reconnaissance à 
l’Académie Française d'avoir voulu 
être présente au Congrès du Parler 
Français” qui se tient à Québec ; nous 
pouvons aussi la féliciter d’avoir choi­
si pour s'adresser en son nont aux Ca­
nadiens, Etienne Lamy. L’idée d'expli­
quer à nos frères séparés d’outre-mer 
le caractère et la beauté de notre lan­
gue était très heureuse : en la dévelop­
pant dans le discours que pos lecteurs 
ont apprécié par les citations impor­
tantes publiées hier ici même, l’ora­
teur lui a donné l’éclat d une réussite 
complète.

Rien de plus difficile pour nous. Eu­
ropéens, que d’impressionner les hom­
mes du Nouveau-,Monde. Quels que 
soient leur sang, leur origine, leur dra­
peau, ils sont Américains : ils tiennent 
de leur fortune nouvelle, de leur chan­
ce, du sentiment d’un avenir prodi­
gieux, cet orgueil que les comparaisons 
ne diminuent pas. Ils sont persuadés 
que nous les envions pour toutes les 
ressources çt toutes Jes richesses ex­
ploitées par leur infatigable activité et 
ils s’imaginent volontiers qu’ils n’ont 
rien à nous ehvfer.' Quand ils daignent 
se souvenir d’une ancienne mère-patrie, 
ils mêlent à leur affection, à leur ten­
dresse, une sorte de condescendance un 
peu protectrice qui n’est pas toujours 
équitable, mais qui prouve combien les 
enfants se flattent d'avoir dépassé les 
parents.

Il importe donc, pour être entendu, 
écouté et respecté là-bas, de n'y sou­
tenir que des vérités solides, bien éta­
blies, capables de faire ' réfléchir même 
des peuples jeunes, fiers de leur crois­
sance rapide, remplis de l’iv.resse d’une 
vie débordante. En célébrant avec une 
éloquente précision l’immortel génie de 
la langue française, en leur révélant le 
secret lointain de leur formation et la 
force du lien qui nous rapproche, mal­
gré l’Océan et les erreurs de la politi­
que, M. Lamy les a conquis, à la fois 
par la magie des mots et l’irrésistible 
évidence des traditions de famille que 
la communauté du parler maintient in­
dissolubles.

Nous admirons sans jalousie, avec 
joie, les glorieuses destinées de nos 
compatriotes abandonnés sous Louis 
XV. Ayant su d’abord ne pas périr, 
puis prospérer seuls, privés de l’appui 
de la métropole, ils augmentent le re­
gret de les avoir délaissés : mais tout 
de même, en dépit des succès qu’ils 
ont remportés sans nous, ils n’échap­
pent pas à la filiale émotion des sou­
venirs. Ils subissent la chère dépen­
dance du travail impérissable de la 
langue par laquelle sa conserve l’unité 
de la race des deux côtes de l’Atlanti­
que.

Non seulement, ils ne se blessent pas 
du rappel, mais ils aiment à se ratta­
cher par elle à nous. Il est permis de 
dire que le panégyrique, où M. Lamy a 
défini le mystère de notre liaison fidèle, 
Va recréer un courant de sympathies 
durables qui aura désormais sa raison 
profonde comme sa formule définitive. 
Pas une exagération dans l’éloge ma­
gistral de la langue merveilleuse dont

le dépôt nous est confié par les siècles 
et dont nous avons le droit d’exporter 
en Amérique le prestige permanent. 

| Pas une fausse note dans cette propa- 
, gande loyale et pacifique, qui ne vise 
, pas la conquête ou l’annexion d’un 
i pays, mais sa culture intellectuelle et 
i morale, qui ne porte ombrage à per- 
i sonne et contribue largement au ray- 
; onnement de la pensée, de la race, de 
' la haute personnalité nationale qui 
1 s’appelle la France. Voilà effectivement 
| le rôle que joueraient nos gouvernants,
; s’ils étaünt plus soucieux de notre cx- I pansion légitime ; à défaut d’eux, in- 
i différents, sceptiques ou absorbés par 
: les misères de la lutte parlementaire, 
il est bon que l’Académie s’étant subs­
tituée à propos, agisse à leur place, re­
prenne la fonction délaissée et rende 
spontanément les services qui n’ont 
plus de mandataires officiels.

Nul d'ailleurs n'était plus qualifié 
que son délégué, par les talents et par­
la sincérité de toute son existence,- à 
toucher l’âme des Canadiens, à les ga­
gner aux causes que nous sommes 
voués à défendre ensemble. M. Lamy 
était bien par excellence le ' député de 
notre nation”, le mieux préparé par 
l’exemple de son passé politique et la 
noblesse de ses travaux, à être compris 
et suivi là-bas. Si le suffrage universel, 
esclave des aveugles haines de parti, 
l’a écarté de nos Chambres élues, pré­
cisément pour n’avoir pas consenti à 
trahir ses convictions, c’était un méri­
te do plus aux yeux du Canada catho­
lique et français.

Sans se révolter contre la Constitu­
tion républicaine, qui plaît à la pres­
que unanimité de notre peuple, l’an­
cien 363 a brisé consciemment sa bril­
lante carrière pour combattre les so­
phismes de l’article 7 et les violences 
de la persécution religieuse ; il possè­
de aujourd’hui la pleine autorité, la 
parfaite indépendance, si rare parmi 
nous, qui est la plus estimée dans la 
libre Amérique. Ayant appuyé intrépi­
dement jusqu’au bout ses croyances 
par ses actes, ses discours et ses livres 
M. Lamy faisait foi à Québec. Cela le 
consolera de l’hostilité incurable des 
révolutionnaires de gauche et des jaco­
bins de droite qui refusent de s’incli­
ner devant son généreux sarrifice.

Il est à souhaiter que l’enthousiasme 
dont les témoignages lui ont été pro­
digués, soit contagieux parmi nous, 
aide à réparer au plus vite de trop 
graves iniustices. Ses idées fermes et 
fixes se résument dans celles de liberté, 
d’ordre, de religion, de patrie, de puis­
sance extérieure ; elles ont traversé 
dans ces dernières années une terrible 
crise. Voici qu'elles reprennent enfin 
un crédit qui ranime toutes les espé­
rances : le terrain gagné au Canada 
par notre langue nous encouragera cer­
tainement à nous ressaisir. L’écbo des 
Fêtes de Québec retentira jusque dans 
nos assemblées, en faveur des revan­
ches que nous souhaitons et pour les­
quelles M. Lamy vient de gagner une 
splendide victoire.

ERNEST JUDET.
(Pc 1’ ‘‘Eclair”, de Paris)

COURTES
DÉPÊCHES

MEDECIN ACCUSE DE VOL
Kingston, i.-. — Le Dr J. Evans a 

été arrêté sous l’inculpation de vol d’un 
dactylographe. Cette machine aurait été 
dérobée au collège d’Opthalmologie de 
Toronto avec lequel l’accusé aurait été 
en relation. Le Dr Evans a protesté de 
son innocence; il subira son procès à 
Toronto.

A TRAVERS UNE FENETRE
Woodstock, N.-B., 12. :— Charles Cun- 

liff, fermier rentier, âgé de 70 ans, est 
tombé 'du premier étage d’un hôtel, à 
travers la fenêtre, hier, et s’est tué ins­
tantanément. Il avait approché son lit 
de la fenêtre pour respirer l’air.

EXPERIENCES UTILES
Ottawa,, 12. — Le navire du gouver­

nement “Montcalm” qui part à la fin 
de la semaine pour le détroit de Belle- 
Isle aura à son bord le professeur Bar- 
ties de McGill et une expédition du 
McGill chargés de faire des expériences 
avec un appareil signaleur de banqui- 
s es.

ACCUSEE DE MEURTRE
Mobile, Ala., 12. — Pour la deuxiè­

me fois dans sa vie, Marie T. Godeau 
subit un procès pour meurtre. Elle est 
accusée cette fois d'avoir tué son gen­
dre au mois de décembre; elle prétend 
avoir commis l’homicide à corps défen­
dant. La poursuite tentera de démon­
tre- que l’accusée a été portée au crime 
par le désir de toucher dos bénéfices 
d’assurances.

MORTELLE IMPRUDENCE
Sorel, 12. — Un déplorable accident 

est arrivé ici hier. Madame Alexandre- 
Chevrier était partie avec un de ses 
cousins âgé de seizek ans pour faire une 
promenade en chaloupe. En voulant 
changer de siège, la chaloupe chavira 
et, avant qu’on pût leur porter secours, 
tous deux avaient disparu.

FOUDROYES
Buckingham, P.Q., 12. — M. Francis

Charron et sa fille Maud ont été, tués 
par la foudre, mercredi soir, au cours 
d’un violent orage, qui s’est abattu sur 
(notre région. M. Charron demeurait 
dans le canton de Poltimore à cinq 
milles de Buckingham. Il laisse une fem­
me et plusieurs enfants. Il était âgé de 
50 ans et sa fille de 19 ans.

ILS SUCCOMBENT
Vancouver, C.B., 12. — William John­

son, un chauffeur, et J_iee Wing, un cui­
sinier chinois, sont morts à Kamloops, 
hier, des blessures qu’ils avaient reçues 
au cours de la collision des deux trains 
de. marchandises pjui se sont frappés 
hier matin à 11 heures à Watmore, un 
petit poste, 27 milles à l’est de Kam­
loops.

FEU LE JUGE MAHAFFY
Londres, 12. — Le juge Mahaffy, de 

Midland, Ontario, est décédé ce matin, 
au No 15 rue Gordon, à l’âge de 63 ans. 
Il était venu à Londres pour y suivre 
un traitement.

Le juge Mahaffy était très bien con­
nu dans les districts de élus ko ka et 
Parry Sound où il avait siégé depuis 
sa nomination en 1888. Il avait prati­
qué sa. profession à Bracebridge, Ont.

BLESSURES MORTELLES
Ottawa, Ont., 12. — Jean Hupé de 

Hull est mort ce matin à la suite de 
l’accident qu’il a subi à Rockland, hier 
matin, en travaillant sur une barge ap­
partenant au maire, Dupuis de Hull. Le 
malheureux a fait une chute à fond de 
cale. I! n 'a pas recouvré connaissance.

CAISSIER INFIDELE
Toronto, 11. — Frank B. Smith, un 

jeune homme, caissier à la banque 
Standard, a été arrêté pour avoir don­
ne un chèque sans avoir de fonds à la 
banque. Il a. plaidé coupable et a été 
condamné à. trente jours de prison.

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
Le vol. franco..................27cts

EN VENTE AU DEVOIR

(De notre correspondent)

Délégué à Pome.
Québec, 12. — Le Dr N. J. Pi- 

ntu-ÏL de uébec, aracien Zouave 
Pontifical et Chevalier de Saint- 
Grégoire le Grand, a été choisi par 
le bureau de direotion de l’L'nion 
Al let, Association des Zouaves Pon- i 
tificaux du Canada, comme délégué j 
officiel de F Union aux fêtes du 
centenaire de Constantine qui au­
ront lieu à Rome l’année prochaine.

Enquête sur le bureau d'immigra­
tion.

Le Dr Lavoie.surimtendant de l’a­
gence de l’Immigration à Québec 
vient de transmettre à Ottawa le 
rapport d’une enquête qu’il a ins­
tituée sur certaines accusations 

■portées par des immigrants récem­
ment arrivés ici contre quelques 
employés de l’immigration.

Il arrive fréquemment que des 
immigrants arrivant au pays éga­
rent de l'argent ou quelques articles 
dans leur excitation et tout de sui­
te, ils se plaignent aux autorités d’a 
voir été volés. Puis plus tard ils 
retrouvent enfoui dans leurs po­
ches ce qu’ils croyaient s’être fait 
voler. Il y a quelque temps, un 
Russe accusa un employé de lui 
avoir volé $5 en lui faisant montrer 
l’argent qu’il avait en sa possession 
et un autre, un Allemand se plai­
gnait du fait qu’ayant donné un 
billet de 85 pour payer un paquet 
de cigarettes l’employa refusa de lui 
remettre son change. Comme tous 
deux persistaient dans 1 eurs accu­
sation. une enquête fut faite. Les 
employés inculpés et leurs compa­
gnons de travail donnèrent leur té­
moignage, niant les accusations et 
le Dr Lavoie fit rapport à Ottawa.

Tamponnement à St-Basile.
Le convoi d’immigrants du C. P. 

R. parti de Québec à 6 h. 45 a.m., 
mercredi a tamponné un train de 
fret qui était arrêté à la station de 
St-Basile. L’accident s’est produit 
vers 11 h. 05. Fort heureusement il 
n’y eut aucun accident de person­
nes. Le van du convoi de fret ain­
si que la locomotive et quatre chars 
d ■ celui qui l’a frappé ont été ré­
duits en pièces.

Lorsque la collision s’est produi­
te, les employés étaien occupés à 
décharger des marchandises. Le 
train d’immigrants était en charge 
du mécanicien Guiimont et on ne 
s’explique pas comment il se fait 
que celui-ci n’a pas été informé de 
la présence du convoi de fret à cet 
endroit. Il y a près de la station 
une courbe très prononcée qui ex­
plique comment le mécanicien n’a 
pu voir le train en temps pour évi­
ter la collision.

Le "Earl Grey.”
Le département de la marine est 

à terminer les préparatifs du ba­
teau “Earl Grey” à bord duquel 
Leurs Altesses Royales le duc et la 
duchesse de Connaught et la prin­
cesse Patricia feront un voyage 
dans le golfe et aux Provinces Ma­
ritimes le 25 courant.

Le “Earl Grey” sera sous le com­
mandement du lieutenant While, du 
“Niobé”, et monté par les 118 of­
ficiers et marins du croiseur cana­
dien. Tout l’équipage est arrivé 
aujourd’hui pour prendre la man­
oeuvre du navire.

Les quais de la Cie Allan.
On annonce, de source autorisée, 

que la compagnie Allan se prépare 
à agrandir scs quais et à faire d’im 
portantes améliorations à ses pro­
priétés de Québec pour établir ici 
le terminus de ses nouveaux pa­
quebots le “Alsatian” et le “Calga­
rian” qui seront en service sur le 
St-Laurent l’an prochain.

M. Andrew Allan est venu faire 
une inspection des propriétés de la 
compagnie ces jours derniers, dans 
ce but. On dit que les quais seront 
prolongés de 30 à 40 pieds, afin de 
permettre aux steamers d’accoster 
dans une profondeur de quarante 
pieds d’eau à marée basse.

La Fête Nationale 
des Français

PROGRAMME COMPLET DES RE­
JOUISSANCES DU 14 JUILLET.— 
BANQUET. — BECETIPON CON­
SULAIRE. — MESSE SOLENNEL­
LE. — KERMESSE. —TOMBOLA- 
FETE DE FLEURS — FEU D’AR­
TIFICE.

Comme les années précédentes, la 
colonie française de Montréal s’ap­
prête à célébrer avec l’éclat habi­
tuel, la fête nationale de notre an­
cienne mère-patrie.

Voici le programme des fêtes or­
ganisées par l’Union Nationale 
Française, société de bienfaisance, 
fondée le 20 octobre 1886 et deve­
nue .depuis la plus florissante des 
sociétés de bienfaisance étrangères 
de la métropole.

Le Samedi, 13 juillet
Grand banquet patriotique au St- 

Lawrence Hall, à 7 h. 1-2, sous la 
présidence effective de M. le Con­
sul-Général de France, G. F. Bonin. 
Les dames sont admises.

La grande salle, somptueusement 
décorée aux couleurs nationales et 
à l'effigie de la République Fran­
çaise, offrira aux convives tout le 
confort désirable. Une ventilation 
parfaite permettra d’oublier les en­
nuis de la canicule et les daines 
trouveront, à portée de la salle du 
banquet, un vestiaire bien orga­
nisé.

Un concert clôturera la série des 
toasts et discours qui seront échan­
gés par des personnages politiques 
distingués.

Le dimanche, 14 juillet
Messe solennelle, à 9 hrs. en la 

chapelle du Sacré-Coeur, église 
Notre-Dame, avec sermon de cir­
constance. M. le Consul-Général et 
Mme Bonin, Son Honneur le Maire 
et Mme Lavallée, occuperont des 
places réservées près du choeur.

A 10 h. 1-2, réception consulaire, 
au siège de l’Union Nationale Fran­
çaise, 71 avenue Viger.

A 4 h. au Parc Dominion, les so­
ciétés françaises de Montréal rece­
vront M. le Consul-Général, qui of­
frira un grand vin d’honneur, après 
quoi tes fêtes commenceront et du­
reront trois jours.

Le lundi, 15 juillet
A 4 h. grand lâcher de pigeons 

voyageurs par l’Association Colom­
bophile de Montréal, sous la direc­
tion de M. Rreaan, secrétaire. Jeux 
divers, kermesse, tombola, fête des 
fleurs, concert et représentations 
théâtrales, après-midi et soirée.

Mardi, 16 juillet
Aprè j-midi et soirée, continuation 

des kermesse, tombola, fête des 
fleurs, concert et représentations 
théâtrales.

A 10 heures, grand feu d’artifi- 
cë qui clôturera la fête. On y ver­
ra les dernières créations de l’art 
pyrotechnique, surpassant, en va­
leur et en nombre de pièces, tout ce 
qui s’est vu précédemment. L’en­
tente cordiale, la République Fran­
çaise, Je président FalMères, le roi 
George V, l’Eruption du Mont Etna, 
etc.

Faits - Montréal

Femmes brûlées vives
LA PRISE D’UNE VILLE, EN CHI 

NE, DONNE LIEU A DES SCENES 
DE MASSACRES.

On parle de l’expédition marocaine:
—Nos soldats ont affaire à de sé­

rieux adversaires, dit quelqu 'un; ces 
cavaliers berbères apparaissent comme 
■ a foudre et disparaissent évanouis com­
me des fantômes.

-—Dames, objecte Boireau, vous con­
naissez la fameuse phrase: “Les Mau­
res vont vite!’’

Shanghaï, 11. — Des atrocités horri­
bles ont été commises à la prise de la 
ville de Litang dans la province de Ize- 
Chuen par les Thibétains. Un grand 
nombre de femmes et d'enfants ont été 
brûlés à mort ou massacrés d’une autre 
manière. La garnison a défendu la ville 
pendant une heure, puis s’enfuit en lais­
sant 70 morts dans les rues.

Il faut faire
bouillir Teau

Te. département de lV|uedue fait ac­
tuellement distribuer aux résidents de 
Tétreau It ville une circulaire leur re­
commandant de faire bouillir l'eau que 
leur fournit la ville, avant de s'en ser­
vir. C’est en effet l'eau du fleuve 
qu ils boivent. L’aqueduc de Té- 
treaultville est d’ordinaire approvi­
sionné par un puits. les récentes sé­
cheresses l’ayant mis à s<K, la ville a 
fait installer une pompe sur le bord 
du fleuve, et on remplit le réservoir do 
Taquoduc de Tétraultville avec l’eau 
du fleuve.

ECRASEE A MORT PAR UN 
TRAMWAY

Un tramway de la rue Sainte-Cathe­
rine, allant de l’ouest à l’est, a, hier 
soir, frappé une petite fille du nom de 
Belle Graziella Paquette, âgée de 12 
ans, et -dont les parents habitent 51 
rue Cuvillier.

L’enfant a été très sérieusement 
blessée, et elles est mourante à l’hôpi­
tal Notre-Dame. Les médecins ont cons 
taté la fracture de la cuisse, arrache­
ment des muscles et l’écrasement du 
pied droit. Le tramway était conduit 
par le garde-moteur Thibodeau. Le con­
ducteur était Pépin, 2212.
CONCERT AU PARC LAFONTAINE

Un concert a eu lieu, hier soir, au 
Parc Lafontaine, sous les auspices de 
la maison Scroggie. Une foule très nom­
breuse y assistait. Le concert était don­
né par la “Musique de Montréal” sous 
la direction du professeur J.-A. Bou­
cher; c’est le premier de la série of­
ferte par la maison Seroggie.

Le maire Lavallée a remercié les mu­
siciens.

VOITURE FRAPPEE PAR UN 
TRAMWAY.

Joseph Fortin et Albert Blanchette, 
montés dans la voiture de la maison 
Larivière Limitée, sont venus en colli­
sion avec le tramway No 592 du cir­
cuit Ontario, hier soir, sur la rue On­
tario près Saint-Urbain. Sous le choc, 
les deux hommes furent précipités sur 
le sol où ils se sont infligés à la tête 
et a urorps des blessures qui ont né­
cessité leur transport à l’hôpital Gé­
néral. La voiture a été très endomma­
gée. Le tramway était conduit par le 
garde-moteur Albert Coiriveau, et ’e 
conducteur Aruédée Vallée.
TROUVE INCONSCIENT

Un jeune garçon dont on ignore le 
nom a été ramassé inconscient, sur le 
carré Neptune hier soir. Le lieutenant 
Sayard du poste central fit conduire 
je malade à l’hôpital Notre-Dame. On 
ignore encore ce que peut avoir le ma­
lade.

IL SE BRISE UNE JAMBE
Arthur Létourncau. charretier, âgé de 

40 ans, habitant au No 939 rue Notre- 
Dame Ouest, a eu la jambe brisée par 
la chute d’une caisse de fromage, sur 
a rue Wellington, No 69, hier après- 

midi. Le blessé a été trannporté à l’hô- 
pital_ Notre-Dame. Létourncau était à 
l’emploi de la maison Cunningham et 
Wells. L’état du blessé est assez sé­
rieux.

NOUVELLE SUCCURSALE
La Banque Boyale du Canaad vient 

d’ouvrir une nouvelle succursale à 
Snowdon Junction. Le gérant do 'a 
nouvelle succursale est M. E. E, B. 
Dobbin.

FRAPPE PAR DEUX AUTOMOBI 
LES

Alfred Loranger, employé de la “Ca­
nadian Transfer Co.”, a été blessé peu 
gravement dans une collision avec deux 
automobiles, vers 9 heures, hier soir.au 
coin des rues Lagauchetière et Cathé­
drale. Loranger a été transporté à l’hô­
pital Royal Victoria.
IL NE PEUT SUPPORTER LA 
CHALEUR

M. Allen, un matelot à bord du pa­
quebot “Royal George”, a été frappé 
d’insolation hier après-midi en face du 
No 51 rue Commons; il a été transporté 
à l'hôpital Notre Dame.
BLESSE AU TRAVAIL

Théodore Bernachoz, 58 ans, maçon à 
l’emploi de Peter Lyall, a eu une jam­
be fracturée, hier avant-midi, à la dé­
molition des édifices qui doivent faire 
{■lace à l’annexe do l’hôtel de ville, à 
l’angle des rues Gosfor-d et du Champ 
de Mars. Sa fracture a été réduite à 
l’hôpital Notre-Dame.

PRIS EN FLAGRANT DELIT
Myer Lang, un photographe ambu­

lant, qui n’était rendu à Sainte-Agathe 
pour exercer son industrie, pendant les 
grandes fêtes du cinquantenaire, a été 
arrêté par l’huissier Régis Clément, de 
l’Annonciation, et amené à Montréal, 
hier matin.

Lang, qui prenait le train, tenta de 
s’emparer de la bourse de Mlle Florida 
Sarre, de. Sainte-Thérèse, Clément vit 
le geste et arrêta l’individu. En arri­
vant à Montréal, le prévenu fut confié 
u grand connétable Saint-Mars

Traduit, peu après, devant le magis­
trat, il plaida coupable à l’accusation 
et il recevra sa sentence demain.
UNE FOURNEE DE SENTENCES

A la séance de la Cour des Sessions, 
hier avant-midi, le juge Bazin a pro 
nonce les sentences suivantes: —

Walter Geary et, Wilbrod Clermom 
ont été condamnés à douze mois de pri­
son pour vol.

Antonio Luccia alias Puissia, l’Ita­
lien accusé d’avoir poignardé le gar­
de moteur Malo, s’en est tiré avec 2 
mois de détention.

Emile Laurent, alias Albert Tessier, 
trouvé coupable d’un vol avec effrac­
tion à l’épicerie Bélanger, 1783 rue 
Sainte-Catherine, a été condamné à 4 
mois de prison.

CREME A LA GLACE MALPROPRE
M. le Dr Hood, chef du service d’ins­

pection des aliments, a fait fermer, 
hier, une petite boutique, où l’on ven­
dait de la crème à la glace, à côté d’u­
ne étable, dans la partie Est de la vil­
le.

La crème à la glace souffrait consi-

R & □ Nav. c □
r NOUVEAU

r ^ SERVICE
“LE VOYAGE D*ETE IDEAL”.

Outre le service quotidien à Québec, Murray Bay, Tadousac et Chicoutimi, le MOU* 
VEAU NAVIRE “SAGUENAY’ quittera Montréal, à 6.30 p. m., let mardi et vendredi 
pour la baie des Ha, Ha, sur la ririère Saguenay, et les principaux ports in terra édittrei, 
revenant à Montréal à 10 a. m., les vendredi et Inndi.

Les billets sont bons pour la saison et il sera accordé des permis d'arrêt pour Its 
places de mer et Québec. Un permis d’arrêt est donné à tout porteur de billet de com­
partiment.

Ligne MONTREAL-TORONTO, (Vit letMille^Iles et Rochester, N. Y.,). —N s viras
partant tous les jours de la semaine à midi trente minutes (12.30). Les dimanches dé­
part du quai de Lachine à 10.00 a. m. (Prener le train du Grand-Tronc quittant Mont­
réal à 9.10 a .m.) Raccordements directs avec tous les points de l’Ouest.

BUREAU DES BILLETS: NOUVELLE BATISSE RICHELIEU, 9-11 CARRE VICTORIA

RAILWAY
SYSTEM

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 

9 a. m., 9.30 a. m., 7.30 p. m., 10.30 p. m.
Wagons-buffet, salon et bibliothèque aux 

trains du jour; wagons-lits “Pullman* 1’ éclai­
rés à l’électricité aux trains de nuit.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE 
LES TRAINS LES PLUS BEAUX ET LES 

PLUS RAPIDES DU CANADA 
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

SERVICE MONTREAL-NEW-LONDON
QUITTE MONTREAL 

x 8.31 a. m. k 8.00 p. m. 
k Tous les jours, x Tous les jours excep­

té le dimanche.
Wagons Pullman et réfectoires sur train 

de jour. Wagons-Pullman-lits, éclairés à 
l’électricité, sur train de nuit.

Raccordement pour Fisher's Island, Watch 
Hill, Long Island, Block Island, Sag Har­
bor, Shelter Island, etc.

CONVENTION NATIONALE
DE ANCIENT ORDER OF HIBERNIANS
Chicago, III., du 16 au 20 juillet.
Aller et retour............................COA OA
de MONTREAL ..... VOUmCiU 
Départ 13, 14 et 15 juillet, limite de re­

tour, 25 juillet.

TAUX D’ETE POUR TOURISTES DE 
MONTREAL A LA COTE DU 

PACIFIQUE ET RETOUR
En vigueur tous les jours jusqu'au 30 sep­

tembre, inc., limite de retour 31 octobre 
1912; privilèges d’arrêts en route.
Vancouver, Victoria, Seattle, £4 AA JC A

Portland, etc............................9 ■ UUiOll
San Francisco, Los Angeles,

San Diego viâ Chicago et 
lignes directes, dans les Cf AC ÜC 
deux directions ..... 9 

San Francisco, vift Portland,
t.Oré., dans U» direc- $^5.50

Des TAUX SPECIAUX, ALLER ET RE 
TOUR, seront' aussi en vigueur de Montréal, 
le 11 juillet, limite de retour, 11 sep­
tembre. pour Vanvouver, Victoria, Seattle, 
Portland, etc, VIA Chicago, $93.00; pour 
San Francisco, VIA Portland. Ore., une di­
rection, $108.00.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, viâ Chicago, seront en vente les 23 
juillet; 0, 20 août; 3, 17 septembre h des 
prix très réduits.

Exposition de Winnipeg: jusqu’au 20 juil­
let.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 
122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­

re Bonaventurç.

LF PACIFIQUE 
CANADIEN

l/utsnagem.nt „t bftuum-nt tpfrécit éa 
tou lu voyageur,.

Wagon, lit» et wagon, i compartUnantn
éclairée i 1'électricité.

Montréal à Toronto
Pour la gare Tonga à 11.16 p. ut., toua IM 

Joura.

Traîna pour la gare Union, tou» las Jour» | 
i 9.05 a.m., et â 10.00 p. m.

SERVICE DE QUEBEC
départ de la gare Place Viger.

T9.00 a.m. *1.80 p.m. *5.00 p.m. *11.30 p.m.
*Toua les jours. fTous les jours excepté 

le dimanche.

ANCIENT ORDER OF HIBERNIANS
CHICAGO, ILL.

DE MONTREAL...........................CQfl Aft
Départ. 13, 14 Pt 15 juillet. 9<9U.CU 

Limite de retour, 25 juillet 1912.

EXCURSION SPECIALE
JOLIETTE ET RETOUR . . . Oftau 

De Montréal........................... vil B
Départ, 9.10 a.m., 14 juillet.

Limite de retour 14 juillet 1912.
BILLETS de FIN de SEMAINE

Maintenant en vente.

ST-ANDREW’S, N. B.
Wagon-lit direct tous lea Jour».
Départ, gare Windsor à 7.25 p. m.

dérabloment du voisinage et était très 
malpropre.
XL FAUT RESPECTER LES AGENTS

Patrick Mitchell a été condamné â 
$10.00 d'amende ou un mois de prison 
pour avoir assailli l’agent de police 
Haughey, le 4 juillet.
IL NE S’EST PAS PARJURE

George Walker, un regrattier juif, 
accusé de parjure, a été acquitté.
TROP DE MALPROPRETE

Le recorder Dupuis a condamné Mme 
Sarah Little à $3.00 d’amende ou quin­
ze jours de prison pour avoir tenu sa 
maison, 102 rue Hermine, dans un état 
de trop grande malpropreté.
CHANGEMENTS DANS LE SERVI- 

! CE DES TRAMWAYS

Par suite du pavement actuel du eô 
té sud rie la rue Saint-Antoine, et, du 
côté nord île la rue Saint-Jacques, à 
l’ouest de la rue Windsor, les tramways 
de la ligne Saint-Denis et de l’avenue 
de l’I-tôte! de Ville, passeront, à partir 
de lundi prochain, en allant ouest, par 
la rue Saint-Antoine, et, en allant est, 
par la rue Saint-Jacques. Quand ces 
travaux de pavage seront terminés, les 
tramways iront vers l’ouest par la rue 
Saint-Jacques et vers l'est par la rue 
Saint-Antoine, jusqu’à ce qu’on ait fait 
le [ravage complet de ces deux rues.

PORTLAND, OLD ORCHARD, 
KENNEBUNKPORT

MAINTENANT EN OPERATION

Billets Réduits Aller et Retour 
pour les Cotes du Pacifique

MAINTENANT EN VENTE

EXCURSION DE COLONS

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
23 juillet, 6, 20 août, et tous les deuxiè­

mes mordis jusqu'au 17 septembre 1912. 
Billets bons pour 60 jours.
Wagon-lit de touristes sur les trains d« 

10.10 a. m., et 10.80 p. m., tous les jours.

EXPOSITION DE WINNIPEG
Du 10 au 20 juillet.

BUREAU DES BILLETS 
238 rue St-Jacquea. Téléphone Main S7S8* 

*733 ou aux garés Viger et Wtndaor

Une nouvelle pompe
La Ville doit reoovoir, I- 20 uoflt 

uno nouvelle pompe d'une capacité de 
12 millions de gallons par 21 Inures. 
I/es pompes actuelles doimanv mix 
maximum 52 millions de gaiVns 
d’eau, erla fera une oapmitê totale de 
64 millions, et le conduit souterrain 
peut donner 75 millions de gallons 
d’eau par 21 heures.

Jusqu’ici les pompes ont Kontjeeu 
l’effort, exigé par l'énorme consomma­
tion d’eau des dix jours de < haleur 
que nous avons traversés et il est peu 
probable que nous ayons la même tem­
pérature du reste do l'ébé.

Bagarre à Toledo
Toledo, Ohio* 12. — Trois hommes ont 

été blessés, dont, deux &s&ez sérieuse­
ment, tout de meme, et un troisième 
très gravement, par des morceaux de 
briques que se lançaient A la tête les 
grévistes et les briseurs de grève. Iva 
police a fait plus de quinze arresta­
tions. Les blessés ont été transportés 
aux hôpitaux de la. ville.

Tout© personne se trouvant ln seul elle* 
d une famille ou tout Individu m&l« de plu4 
do 18 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l’K’ t dispo* 
niblo au Manitobs, à la Saskatchewan ou danf 
J Alberta. Le postulant devra se présenter à
1 ugmeo ou à la sous agence des terres du Do­
minion pour le district. L'entrée psr procu­
ration pourra être faite à n’importe quell* 
agence & certaines conditions, par le père, 1* 
mère, le fils, ia fille, le frère ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de C mois sur le ter­
rain et la mise en culture d'iceiui choque an­
née pu cours de trois ans. Un colon peut de­
meurer à neuf milles ne son homestead sur 
une ferme d’au moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frèrs 
ou sa soeur.

Du ns certains districts un color. dont le* 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant t côté de son 
homestead. Prix $3.00 l'Acre. Devoir.—De­
xia résider six mois chaque année su cours 
de six ans A partir de la date de l'entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir îa patente du homestead, de cultiver 
cinquante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits do 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dads certains 
districts. Prix $3.00 l’Acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun de» 
trois ans, cultiver 50 acres et bAtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY,
flous-ministre de l’Intérieur.

N. B.-—La publication non autorisé* d* 
cetto annonce ne sera pas payés.

PROVINCE DE QUEBEC, district do Mont­
réal, (Tour Supérieure, No. 4080. Dame Al­
bina Desmarchais, des Cité et District de 
Montréal, épouse commune en biens de Lec- 
♦ i»nce Giroux, artiste photographe, du mémo 
lieu, et ce. dernier tant personnellement que 
pour autoriser son épouse aux fins des pré­
sentes. demandeurs, vs. Dame Rosina Des- 
mareliais, des Cité et District de Montréal, 
épouse commune en biens de Joseph Provost, 
du même lieu, et ce dernier tant personnelle­
ment que pour autoriser son épouse aux fins 
des présentes et le dit Joseph Provost en sa 
qualité de curateur à la substitution créée 
par le testament de feue Marie-Louise Des- 
marchais, John Francis Lawlor, des Cité et 
District de Montréal, tant personnellement 
qu’en sa qualité de tuteur à sa fille mineu­
re, Elizabeth Lawlor, du même lieu et Marie 
Louise Lawlor, Edward Lawlor, tous deux 
des Cité et District de Montréal, et John Cor­
nelius Lawlor. ci-devant des Cité et District 
de Vancouver, Colombie Anglaise, Henry 
James Higgirbotton, des Cité et District d‘e 
Montréal, et Dame Marie Rosanna Qucsnel, 
de la Ville de Summerlea, District de Mont­
réal, veuve de feu Ferdinand Desmarchais, 
en son vivant aussi du même lieu, tant per­
sonnellement qu’en sn qualité de tutrice à son 
enfant mineur, Léopold Desmarchais, aussi 
du même lieu, défendeurs. Il est ordonné 
au défendeur, John Cornelius Lawlor de com­
paraître dans le mois.

Montréal, 8 juillet 1912.
T. DIONNE.

Député-Protonotaire.
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(Suite)

Cette route de Thusi* à Saint-Moritz 
est une des merveilles du monde. On 
frôle le» précipices. On a l’air de jouer 
B cache-cache avec U mort. Tombera! 
Tombera pa»! Un demi-tour de roue an 
peu trop brusque ù droite où à gauche, 
et votre succession est ouverte: c’est 
un délice. “Oh! la belle roule pour un 
accident! pensais-je.

J'en étais venue A désirer un acci­
dent, non pas pour mourir, ohl non! 
mais pour que Désiré eût le droit de 
me sauver la vie, pour que l’occasion 
me fût offerte de provoquer le grand 
aveu. Hélas! les accidents comme les 
sergents de ville n'arrivent jamais lors 
qu 'on en a besoin. ! Pus la moindre 
alerte. Noua voyagions dans une décou­

rageante sérénité: “Tant pis, m'écri­
ai-je, puisque la,,voiture se refuse à dé­
gringoler, je parlerai! Oui, ]A-bas, lors 
que nous serons arrivés A ce 

village dont le clocher pointe vers 
la nue, j'ouvrirai mon coeur.” Nous 

Nous n’y fûmes que trop lût, tou­
jours sans que survint co bienl i-uroux 
accident qui devait rendre plus aisées, 
plus naturelles mes effusions sentimen­
tales. Comme nous approchions du 
village, mon trouble s’arerut. Je m'a­
gitais sur la banquette de la voiture. 
Je regardais à droite, à gauche, et 
d’instant en instant, tin soupir, mon­
tant lentement de ma poitrine, \rnnit 
éclore à mes lèvres. Je înissni passer 
le village. F.nfin, comme nous franchis- 
sions un ravin jeté bravement ù cent 
mètres au-dessus de l’Albula :

1 —Oh ! cet abîme ! dis-je, me blottis­
sant contre l'épaule de Désiré. J'ai 
!>our ! J’ai peur !...

j Puis, je levai les yeux vers lui, lon­
guement, tendrement :

- Mon bien-aime, fis-je d’iine voix qui 
tremblait.

! Mon bien-aime ! Tl me sembla que 
; je venais de prononcer une horreur. 

Mon bien-aimé ! Mais c’était de la 
saint-Jean, à côté de tout ce qu’ils se 
disent dans les romans ! Pourtant, je 
rougis.

Désiré ne sembla pas s’émouvoir. Pas 
un muscle de sa figure ne t-essaillit. 
Comment ! S'entendre donner de ccs 
douces appellations dans cette gran­
diose solitude, sur la cime des Alpes, 
et par une petite femme qui est à vous 
depuis quelques jours seulemer.t, cela 
ne lui faisait aucune, impression ! C'é­
tait à croire vraiment qu il avait l’ha­
bitude de recevoir en cadeaux de pa­
reilles tendresses. Kt de qui, s’il vous 
plait ?

Je m’obstinais à rester blottie con­
tre 1 épaule de Désiré, comme une crain­
tive eoiombo au creux d’un roc. Je le 
regardai, quêtant une 'êponso.

—Tu as mal ? me demanda-t-il.
—Oui, dis-je, la main droits sur mon 

ccmir.
—C’est la voiture qui t incommode, 

reprit-il. Veux-tu de l’eau de nn'ksse ? 
De l'eau de fleurs d'oranger ? Maman 
en a bourré nos sacs du voyage !

De l'eau de mélisse ! De l’csu de 
fleurs d’oranger t J était humiliée.

Prendre une explosion de tendresse 
pour une «indigestion ! Il y avait do 
quoi vraiment vexer uno petite femme 
comme moi ! S’imagine-t-on Roméo 
offrant une infusion de cimomillo à 
Juliette ?

J nus honte pour mon mari.
—Onze heures et demie ' Pt-'d. Nous 

arriverons bientôt à Molin, je l’esptre. 
J'ai une faim de loup.

Je me tus, abasourdie. Nous pns- 
i sions sous un tunnel taillé dans le roc. 
|11 nous tombait, sur les manies une 
fraîcheur de cave. Désiré éternua. Je 

j sursautai. Je venais de me rappeler les 
serments faits A Mme Langlois de veil­
ler sur son fils.

— Il va prendre froid, me dis-je.
Et saisissant mon châle de voyage, 

i je le jetai sur ses épaules. 11 ne se fn- 
, ch a point, ne protesta nas. D’siré se 
laissa emmitonfflrr romme une vieille 
tille qui sort de la prière du soir, pen­
dant le carême.

j —Merci, dit-il d'une voix neutre.
On sentait que mon mari trouvait la 

i chose naturelle, que c'était bien chez 
lui une vieille habitude, une seconde 

! nature, de sc laisser dorloter, Ulchon- 
jner, emmailloter.

Quelle merveille de poupon, ce Dé­
siré !

: On déjeuna dans une auberge. T-à.
, Désiré s’attaqua avec le plus grand 
courage à sa faim de loup. Tl parvint 

| à la terrasser. 11 s’attira l'estime d’Al- 
. lemands joufflus qui bâfraient intrépi- 
, dsment à côté de nous. J’étais fière

de lui.
Nous remontâmes en voiture et ce 

fut une ascension ininterrompue. Mon 
mari me disait que si nous grimpions 
ainsi, c’était pour atteindre le col du 
Jullier, à deux mille trois cents mè­
tres d’altitude. L’idée qu’il allait pas­
ser par ce col semblait le rax'ir. Moi, 
j’étais toute à ma déconvenue. Mais 
enfin, ce grand aveu tant attendu, Dé­
siré ne le ferait donc pas ? Oh ! com­
me je les enviais, 1rs héroïnes de mes 
romans ! Dès l’aube de leur vie conju­
gale, de quels beaux festins d’amour, 
de grande passion, se régalaient leur 
Ame et leur emur !

On y parvint à ce col du .Tuilier : 
de ees hauteurs désolées, notre voiture, 
par une série de, glissades, nous pré­
cipita au plus profond de la vallée de 

ll’Engadine où bientôt j'aperçus des 
, lacs qui miroitaient au soleil cou­
chant. C'était Saint-Moritz que Désiré 
avait rhoisi comme centre de nos ex­
cursions. On s’installa dans un hôtel 
qui portait un nom barbare et il fut 
convenu que, durant quinze jours, le 
croissant de notre, lune de miel brille­
rait dans le ciel transparent de l’En- 
gadine.

Et la fête de mes yeux commença. 
Depuis longtemps déjà. l'Engadine 
m’était connue, tout au moins de ré­
putation. Plusieurs même de mes ro­
manciers ne se gênaient pas pour y 
expédier leur» héros. M. Bourget, dans 
" le Fantôme ”, offrait — aux frais du 
lecteur — un tour d’Engadine à un

tout jeune couple. Qui done a inventé 
ce pays ? Je ne sais, mais le Christo­
phe Colomb qui a découvert l’Engadi- 
ne devrait bien nous dire eon nom. On 
le bénirait. Sans compter qu’on serait 
bien capable do lui élever une. statue 
de son vivant, ce qui n’est pas à dé- 

j daigner. Ces hommages, il les mérite­
rait pour nous avoir donné l’Engadi- 
ne.

TI faudrait, pour parler de ce pays, 
décrasser tous les adjectifs auxquels le 
temps a fait une gaine de banalité. 
On voudrait pouvoir célébrer l’Engadi- 
ne avec des mots nouveaux qui n’aient 
point servi à, chanter "la nature” sous 
Louis-Philippe 1er, roi des Français. 
C’est déjà un charme d'entendre le 
nom des villages engndinois. Silvnpla- 
na, Sils Maria, Maloya, Tsola, Pontro- 
sina, tous ces mots latins sonnent à 
nos oreilles comme d’harmonieuses lita­
nies ; c'est un souffle de la Lombardie 
qui est venu poétiser ccs noms. C’est 
un sourire de l’Halie sur ces villages 
perdus dans les montagnes tragiques.

L'Engadine est le pays des lacs. 
Nulle part, hormis peut-être dans les 
livres ou sur les caries postales illus­
trées, on ne voit laes aussi romanti­
ques.

Il faut las contempler quand, dans 
la splendeur do la lumière matinale, ils 
étalent, devant vous leur nappe dia- 
mantée. Ils sont verts. Ils sont bleus. 
Et lorsqtie la vent se tait, lorsque le 
flot s’endort, ils deviennent le miroir 
du monde extérieur, où la montagne,

sc reflète aussi bien que l’oiseau qui 
passe, où les sapins sc mirent avec les 
nuages et le brin d’herbe. J’aimais voir 
les fière» montagnes qui enserrent, les 
lue», les sapins qui montent à l’assaut 
des cimes et qui s’arrêtent au milieu 
de leur élan comme s’ils n’osaient trou­
bler la solitude éternelle des neiges 
alpestres. C’était ma joie, chaque jour, 
dès mon réveil, de courir à ma fenêtre 
et là de me griser du paysage.

Un matin, comme, après une nuit 
d’orage, j’ouvrais la fenêtre pour voir 
si le soleil s’était remis à rire, j’aper­
çus les grandes montagnes habillées de 
neige. Je regardais le ciel redevenu 
bleu, le lue redevenu vert. J’eus com­
me la sensation d’être dans une coupe, 
dont les bords dentelés étaient d’albà- 
tre, dont le fond était d’émeraude.

Mon enthousiasme éclata :
—Oh ! que c’est beau ! m’écriai-je 

ravie. Que c’est beau ! Oh ! il fait bon 
vivre ici !

Désiré, qui s’attardait au Ut en une 
demi-somnolence, dit, s’étirant longue­
ment :
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U

tf»
 »«

•»
»«

et
»*

»*
»•

*•
»•

«e
e»

*'

516262



/

LE DEVOIR, VENDREDI, 12 JUILLET 1912

TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermomètre 

de Heam et Ham&on, 10-12 
nie Notre-Dame Est, B. 

de MESLE, Gérant

Les libéraux Le discours de 
victorieux en M. R. L* Borden 

Saskatchewan et les journaux
no * i

Aujourd'hui Maximum............. "2
Même date l’an dernier .... 88
Aujourd’hui Minimum............. 58 |
Même date l’an dernier .... 67 j

—BAROMETRE—
8 heures du matin.................30.05 a
11 heures du matin............. 30.03 J
Midi . . -.......................... 30 01 J

------- |
DEMAIN 

Beau et chaud

MAINTENU AU POUVOIR PAR 
UNE FORTE MAJORITE. — GRAN 
DES REJOUISSANCES CHEZ LES 
MINISTERIELS.—CE QU’ON PEN- 
SE DE CETTE VICTOIRE.

QUATIDIENS SUR LES DECLA 
RATIONS DU PREMIER MINIS 
TRE, A LONDRES.

Un tournoi 
moyen-âgeux 

à Londres

Lord Haldane 
porte un toast 

à Guillaume II
LE GOUVERNEMENT SCOTT EST OPINIONS DE QUELQUES GRANDS ON FAIT REVIVRE AU COURS DE L’ANCIEN MINISTRE DE LA GUER-

FETES MAGNIFIQ UES, LES 
MOEURS DE LA COUR D’ELISA 
BETH.

(Service particulier) 
Toronto, 12. — Il est probable 

que la dépression barométrique 
qui se fait sentir actuellement 
sur le Dakota du sud se propage­
ra lentement dans la .éfçion des. 
grands lacs. Il est tombé encoie 
des pluies abondantes dans le 
Manitoba et le Sud de la Saskat­
chewan. Le temps est plus frais 
dans Québec et Ontario.

Grands Lacs et Région de la 
Baie Géorgienne. — Vents lé­
gers du sud-est, beau. Samedi, 
vents modérés du sud-ouest; beau 
jusqu’au soir; jluie, la nuit.

Ottawa et Haut Saint-Laurent 
—Vents légers, beau aujourd ’hui 
et demain.
Vents légers et relativement 

Bas Saint-Laurent et Golfe.— 
frais aujourd’hui et samedi.

Lac Supérieur. — Vents légers 
du sud-est. Temps menaçant au­
jourd’hui et demain, averses lo­
cales et orages.

Provinces Maritimes. —Vents 
légers et changeants, un peu plus 
frais; samedi beau.

Manitoba. — Temps au beau, 
demain beau et plus chaud.

Saskatchewan et Alberta. — 
Beau et un peu plus chaud.

Le • STAR” DE MONTREAL
‘‘Le discours que l’honorable M. 

Borden a prononcé au ban­
quet de . l’Institut Royal des Colonies, 
hier soir, était évidemment celui d'un 
premier ministre d’une colonie en pour­
parlers avec le gouvernement britanni­
que. Mais il engage le gouvernement au

Les comtés dont on est sans nou-|u.om dutiueI » Parla/t- à '1Teax ou ^ois1 choses encourageantes. La première,

LE RESULTAT
(Dernière heure)

Libéraux élus..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35
Conservateurs élus... . . . . . . . . . . . . . . . . 10
A venir.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

Rumeur fantaisiste
Ottawa, 12. — La nouvelle parue 

dans certains journaux à l’effet que 
Mgr Stagni serait nommé évêque de 
Vancouver n’est pas prise au sérieux 
dans les cercles ecclésiastiques à Otta­
wa. Au contraire, on prétend que ce 
n’est là qu’une rumeur purement fan­
taisiste.

velles, sont
Kandeisley, Moosejaw, Morse, Pi- 

pesline, Hinto Creek, Quill Plains,
Shelbrook.

Regina, Sask., 12 — Les premiers
rapports du scrutin indiquent que le 
gouvernement .Scott est maintenu au 
pouvoir par une majorité considérable.
La défaite des conservateurs dans d’an- 
cine châteaux-fotrs comme .Souris, Pi­
pestone, Last Mountain, Moose Mount 
ai.n et Pleasant Hills ne laisse aucun 
doute sur le résultat général. Dams qua-1 |
tre circonscriptions urbaines, l’opposi ! nler-’
tion a gardé &e$ avantages, lies conser- 
valeurs sont restés maîtres do la ville 
de Moosejaw et de Prince-Albert; les 
libéraux triomphent à Jiegina et à Kas 
katoon.

Les circonscriptions rurales se sont 
montrées très favorables aux libéraux, 
qui y ont fait plusieurs gains. Los cul­
tivateurs se sont prononcés en faveur de 
la création de nouveaux marchés, ques­
tion qui a été très débattue au cours 
de la campagne et à laquelle on attache 
une importance primordiale.

M. Haulfain lui-même a failli être 
battu dans Qu’Appelle-Sud. Los der­
niers rapports ne lui donnent que vingt 
voix de majorité. Doux de ses princi­
paux lieutenants, le Dr W. Elliott et A- que de l’Amirauté ; et ces besoins et

est que l’empire britannique ne doit 
avoir ‘‘qu’une marine.” Cela est assu 
rénient l’opposé de la marine “sépara 
riste” du gouvernement précédent, 
d’un effet si futile et d’une conséquen­
ce si fatale au point de vue politique. 
“Depuis M. Borden a considéré le pro­
blème de la contribution canadienne à 
cette marine “une” en deux parties, 
a première qui touche la gravité pos­

sible et immédiate des conditions qui 
concerne la question plus diffiicle et 
plus complète de la coopération per 
manente à la défense de l’empire en

Si la première partie de ce problè 
me ne vise pas la “menace allemande” 
nous n ’y comprenons rien. Or, du mo­
ment que M. Borden admet “le péril 
allemand” dont la grand’mère locale 
le blâmera d’avoir parlé, — il 
doit voir à ce quo toute ac­
tion canadienne destinée à l’éloigner, 
soit prompte, effective et au point. La 
“menace allemande” existe dans la 
mer du Nord. On n ’y répondra pas avec 
des Dreadnoughts sur la côte de la Co­
lombie-Anglaise

“ Quant à la coopération permanen­
te, nous soumettons respectueusement 
qu’il faut l’étudier avec soin. La ‘‘coo­
pération permanente ” doit s’adapter 
aux besoins do l’empire et à la politi-

M. Emile Olliver
LE DOYEN DE L’ACADEMIE 

FRANÇAISE ENTRE DANS SA 
88ième ANNEE. — IL COMMENCE 
LE IVième VOLUME DE L’’ ‘EM 
PIRE LIBERAL”.

(.Service particulier)
Paris, 2. — M. Emile Ollivier, le do 

yen de l’Académie française, entre au­
jourd'hui (2 juillet), dans sa quatre 
vingt-huitième année.

Ij’illustre écrivain, dont la santé 
merveilleuse et la stupéfiante mémoire 
font l’admiration de tous ceux qui ont 
toujours le grand plaisir de le visiter, 
vient de douner à son éditeur le “bon 
Il tirer” définitif du seizième volume 
de 1:“ Empire libéral”, qui paraîtra en 
librairie au mois d’octobre prochain.
Et sans vouloir prendre de repos, M. 
mile Ollivier s’est mis tout de suite vi­
goureusement à la composition du dix- 
septième volume, qui sera le dernier 
le cette oeuvre /'olossale commencée à 
rage de soixante-dix ans.

Mort de M. Kavanagh

(Service particulier)
Hamilton, Ont., 12. — M. -William 

Kavanagh est mort, dans sa 86ème 
innée. Le défunt avait été pommie- 
»aire des Ecoles Catholiques, neuf nn.s 
échevin et avait, occupé plusieurs au­
tres postes do confiance.

U laisse une veuve, deux fils et qua­
tre filles.

Victimes de la foudre
(Service particulier)

Anniston, Alabama, 12. — Deux 
hommes ont. été tués et. dix-sept autres 
blessés par la foudre qui est tombée, 
hier soir, sut le ’’moss’’ du champ de 
manœuvre. Les morts sont Charles 
Kirby et H. Rape qui faisaient partie 
riu corps Alhana Infantry, comme tous 
aeux qui ont été tués. La milice de 
plusieurs .Etats du sud campa ici'.

Il pleut dans TOuest
(Service particulier)

Winnipeg, Man.. 12.—Il y a eu, hier 
soir, de forks pluies dans les trois 
provinces des prairies. A Winnipeg il 
est tombé un pouce et, demi d'eau. Lu 
pluie a fait tou* de bien aux récoltes 
qn’on est assuré d'une moisson qui at­
teindra la normale.

B. Gillis ont été battus.
La population de la capitale «’est ar­

demment intéresséa à la lutte. Dès que 
les rapports eurent indiqué le triomphe 
du gouvernement, les libéraux organisè­
rent une procession triomphale et para­
dèrent dans les rues avec accompagne­
ment do fanfares et do tambours. Ils 
projettent d’organiser une grande mani­
festation à laquelle prendront part plu­
sieurs candidats victorieux.

Les libéraux attribuent leur succès à 
la bonne administration du gouverne­
ment et au désir des cultivateurs d’a­
voir un débouché pour leur grain du 
côté Lu sud.

Les conservateurs soutiennent que la 
réciprocité est une question qui n’aurait 
pas dû être soulevée, ils conviennent de 
leur défaite, cependant, et ils ne re­
grettent pas la rude bataille qu’ils ont 
livrée,

Voici la liste des députés élus en au­
tant que l’on a pu se procurer le ré­
sultat:—

Arm. River, Scott, libéral, majorité, 
RIO.

Battleford, Simpson, libéral, majori­
té, 12.

Battleford North, Finlayson, libéral, 
majorité, 114.

Biggar, Cawthorpe, libéral, majorité, 
107.

Oannington, Stewart, libéral, majo­
rité, 300.

Canora, Robertson, libéral, majorité, 
143.

Earle Crock, Harris, libéral, majori­
té, 25.

Est.evan, Bell, libéral, majorité, 105.
Francis, Robinson, libéral, majorité, 

320.
Gull Lake, Liockhead, libéral, majo­

rité, 32.
Hanlev, MacNeill, libéral, majorité, 

257.
Humboldt, Turgeon, libéral, majori­

té, 409.
Kerrobert, Watson, libéral, douteux.
Kistino, libéral, majorité, 92.
Kindersley, Motherwell, libéral, 60.
Ljfist Mountain, Latta, libéral, majo­

rité, 400.
Lloydminster, Lyle, libéral, douteux.
Lumsden, douteux.
Maple Creek, Wylie, conservateur,
Melfort, .Johnston, libéral.
Mile.stone, L,arson, libéral, majorité, 

180.
Moose Jaw, ville, Willoughby, con­

servateur, majorité, 155.
Moose Jaw, comté, Green, conserva­

teur, probablement élu. Gain conser­
vateur.

Moose Mountain, Magee, libéral,ma­
jorité, 60; gain libéral.

Moosemin, Smith, libéral, majorité, 
243.

Morse, libéral, majorité, 104.
Delly, douteux.
l’hesant Hills, Cunningham, libéral, 

majorité, 200; gain hoéral.
Pinto Creek, douteux.
l’ipestone, libéral, majorité, 58.
Prince Albert, Bradshaw, conserva­

teur, majorité, 209.
Qu’Appelle Nord, McDonald, conser­

vateur, majorité, 22.
Qu’Appelle Sud, Haultain, conserva­

teur, majorité, 20.
Quill Plains, Paulson, libéral,
Red Berry, Geo. Langley, libéral,ma­

jorité, 123.
Régina, ville, Bole, libéral, majorité, 

1,802.
Ferry, conservateur, ma-

Immense salaison
Une fabrique de conserves sera cons­

truite, à Brisbane, au coût de 
$1.750,000.

(Service particulier)
Brisbane, 12. — Une compagnie an­

glo-américaine a fait l'acquisition d’un 
emplacement situé sur la rivière Bris­
bane, pour y construire une fabrique 
de, conserves dont le coût est évalué à 
81,750,000. Cet établissement apprête­
ra par jour 600 têtes de bétail, et 
5,000 moutons. On espère établir un 
gros commerce de viandes congelées 
avec l’Amérique, quand le canal de Pa­
nama sera ouvert A la navigation.

La Nécropole d’Ola
(Service particulier)

Paris, 12. — Les Italiens ont 
exploré une vaste nécropole à 
l’ancienne ville romaine d’Olt, 
prèe de Tripoli.

Ils ont découvert, creusées 
dans Le roc, 21 tombes contenant 
des flacons de verre, des vases 
de bronse et des urnes funérai­
res en poteries; ces objets pré­
sentent une grande valeur ar­
chéologique.

ié'.lea ont probablement servi a 
des descendants des premiers co­
lons romains de l’empire du 1er 
siècle.

Mark, libéral, majorité, 

Calder, libéral, majorité,

(Service particulier)
New-York, 12. — I n câblogramme de 

Londres dit : Les fêtes historiques
Elizabethaine A Earls Court, hier soir, 
ont été un grand succès. La plus grande 
exactitude a été observée dans la re­
production des costumes, du langage 
et des armes du temps d’Elizabeth. 
T.es chevaux étaient si fougueux qu’on 
semblait les avoir choisis à cause de 
cela même.

Une fois seulement ia prudence a fait 
sacrifier le réalisme. De même qu’au 
dernier eombat naval les torpilles lan­
cées contre les navire» étaient à blanc, 
aipsi les batailles à la Unce et au sa­
bre semblaient un acte théâtral. Ce 
fut néanmoins une excellente exhibition 
d’équitation. Lo duc de Malborough 
fut le héros de deux des principales 
courses. I.ord Ashly Saint-Leigers 
triompha du duc de Malborough par 
un léger avantage dans la dernière re­
prise. La reproduction de cette scène, 
faite avec toute la pompe héraldique 
d’une joute du moyen âge. a coûté 
8200,000. La reine - mère Alexandra 
la princesse Henry de Battemburg, la 
princesse Christian, la princesse Victo­
ria, la grande duchesse Olga de Rus­
sie, le grand duc-héritier de. Mecklem- 
herg-Strelitz, les princes Georges et 
Christophe de Grèce, le duc d’Albe, la 
princesse de Pless et la duchesse de 
Roxburgh assistaient à cette fête. La 
salle de l'impératrice, où se tint le 
tournoi ressemblait parfaitement à une 
salle du moyen âge. Quatre mille spec­
tateurs étaient présents.

ANGLAIS CAUSE UNE SURPRI­
SE EN FAISANT UN PORTRAIT ON 

NE PEUT PLUS AIMABLE DU 
KAISER.

Rosetown, 
j jorité, 102.

Rostbern,
102. -

Saltcoats,
300.

Saskatoon City, Mc Nab, libéral, ma­
jorité, 115.

Saskatoon, comté, Sutherland, libéral, 
majorité, 153.

Shelbrook, douteux.
Souris, Forsyth, libéral, majorité, 

140; gain libéral.
Swift Current, Scott, libéral, majori­

té, 200. Plusieurs poils à venir.
Thunder Creek, Boudreau, libéral, 

majorité, 389.
touehwood, Atkinson, libéral, majo­

rité, 337.
Tramping Lake, Scott, libéral, ma­

jorité, 112.
Vonda, Tetzke, libéral, majorité, 4<0.
Wadena, Pierce, libéral, majorité, 69.
Weyburn, Mitchell, libéral, ma j uni 

145.
Willow Runeh, Davidson, conserva­

teur.
Yorkton, Garry, libéral, douteux.
Aucun rapport certain de Shoihvo'a, 

Pinto Creek et Willow Beach. Pelly 
est resté douteux.

LA MAJORITE SERA DE 38
(Service particulier)

Régina, Saskatchewan, 12—Les der­
niers rapports des distrirts éloignés 
donnent une augmentation de la ma­
jorité du gouvernement Scott. A midi, 
on comptait 36 libéraux, 10 conser­
vateurs, 7 élections douteuses et 2 A 
faire plus tard.

Dans la dernière Chambre, le gouver­
nement avait. 27 sièges et l’opposition 
en avait, 14.

Dans colle vui vient d’être élue il y 
aura probablement 46 ministériels et 
8 oppositionnistes, soit une majorité 
de 38 pour M. Seott.

On parle de l'amitié qui unit deux 
“aviateurs”, chacun dit son mot.

—Cela se comprend très bien, dit 
tout A coup Plaisantin; ils ont été “éle- 
véa” ensemble!

cette politique ont changé d’une façon 
ri dramatique récemment que nous hé­
sitons à prédire plus de stabilité pour 
l’avenir. La contribution de, disons 
trois dreadnoughts, aujourd'hui nous 
donnerait le temps de respirer et d’étu­
dier le problème sous toute#ses faces; 
et Al. Borden et ses collègues pour­
raient alors consulter le Parlement et 
le peuple sur ce point.”

LE “HERALD”, MONTREAL

‘‘ T.e (iiscours de M. Borden A l’Ins­
titut colonial, hier, fait ressortir les 
deux aspects do la contribution cana­
dienne à la marine impériale. Il est 
nécessaire d’assurer A la Grande-Breta­
gne une flotte capable de commander 
une victoire certaine et rapide en cas 
lie guerre européenne et il y a aussi la 
nécessité de jeter les bases d’une poli­
tique navale impériale permanente. Si 
les autorités impériales ont besoin de 
deux ou trois dreadnoughts addition­
nels, le Canada peut les leur donner 
sans préjudice à la politique à venir 
qu’il désire adopter. Comme de raison, 
l’amirauté prendra tous les vaisseaux 
qu’elle pourra avoir même si elle 
n’est pas sûre de pouvoir les équiper 
tous. Cela n’est pas naturel ; c’est le 
point de vue du service qui laisse de 
côté l’aspect plus large de la politique 
Émpériale. Si l’empire est un et indivi­
sible, il serait peu sensé de demander 
au Canada des vaisseaux dont on ne 
saurait que faire. Après tout les vais­
seaux ne sont qu’une forme de 
pincement impérial, et il peut 
se faire que les intérêts do l’em­
pire profiteraient davantage d’une 
contribution différente, l’augmentation 
de la préférence sur les produits an­
glais, par exemple. Cependant si l’A­
mirauté peut démontrer à M. Borden 
et au peuple canadien qu’en cas de 
guerre, la victoire décisive et rapide de 
la flotte anglaise serait douteuse, évi­
demment la seule attitude patriotique 
du Canada est de fournir les dread­
noughts et de les mettre A la disposition 
de l’Amirauté. L’état de choses actuel 
en Europe ressemble tant A la guerre 
qu’on peut le considérer à ce point de 
vue pour toutes les fins stratégiques. 
La lutte pour la suprématie dans la 
construction navale fait penser à l’ai­
guisement des épées. Ceux qui insistent 
sur l’effet moral qu’aurait une contri­
bution canadienne immédiate sont donc 
quelque peu justifiables. Il est possible 
qu’eu voyant accourir les possessions 
britanniques à l’aide de la mère-patrie, 
l’Allemagne comprenne «on impuissan­
ce à rivaliser avec elle.”

LB “WITNESS”, MONTREAL.
“Le Canada tout entier applaudira la 

note claire de la déclaration de M. Bor­
den à l’effet que le Canada est pour 
un empire et pour une marine. Même 
les nationalistes d’autrefois sont au 
premier rang «’enveloppant de l’insigne 
bleue, blancho et rouge. M. Pelletier lui- 
même, élu contre un candidat libéral au 
cri “point de marine”, est là regar­
dant le@ merveilles de la. flotte, et sans 
doute très heureux de voir «’ouvrir l’è- 
ra qui sortira le Canada de la catégo­
rie des dépendances et lui donnera sa 
place d’associé d’un grand empire. Il 
ne manque plus que de voir M. Bouras- 
sa “«iré” suivant son expression, — 
fait chevalier pour avoir délivré le Ca­
nada des bandelettes de la dépendance 
et placé sur l’olympe des nations- 
soeurs impériales. Gomment M. Borden 
a pu conduire MM. Pelletier, Monk et 
Nantel jusque-là reste un mystère. C’est 
à eux maintenant à faire applaudir le 
Uniod Jack par leurs électeurs, et nous 
ne doutons pas que s’ils s’y appliquent, 
ils réussiront. Nous ne connaissons pas 
encore lie dénouement complet, mais 
nous connaissons maintenant l’attitude 
de M. Borden et nous savons que le pays 
sera avec lui. L’assurance que le Cana­
da fera sa part est accompagnée d’une 
demande de netprése.nfation dans les 
conseils de l’Empire. Cela est bien et 
cela a déjà été offert dans la mesure 
que le gouvernement britannique peut 
l’offrir. Mais il est bien aussi que la 
détermination du Canada de fqire sa 
part soit annoncée la première et indé­
pendamment de tout marchandage. Il 
s’écoulera bien du temps avant que la 
contribution du Canada à la défense d« 
l’Empire lui donne droit à un contrôle 
appréciable. ”

LE “STAR”, TORONTO.

“En qualité de représentant du Ca­
nada et pour son oaraetèra élevé et «a 
dignité, sir Wilfrid Laurier était tou­
jours bien reçu en Angleterre. M. Bor 
den est l’objet de la même courtoisie 
et de la même hospitalité et il le« méri 
te. Nous espérons qu’il jouira de son 
voyage et nous u’avons pas de doute 
qu’il nous fera honneur. Quant à la 
marine, objet principal de sa visite,l’o­
pinion prévalente au Canada est que nous 
paierons notre part et que noms aurons 
satisfaction.

Ou adoptera peut-être de nouvelle* 
méthodes, mais jusqu’à preuve du con 
traire, on peut croire que le» principes 
essentiels de la politique Laurier, — 
et autonomie prévaudront,

LA “FREE PRESS”, OTTAWA
“M. Borden a insisté sur l’arrange­

ment A l’effet que tout grand Dominion 
,ûul entreprend de contribuer permajiem-

Ouragan au Vésuve
(Service particulier)

Naples, 2. — Un épouvantable 
ouragan a dévasté les communes 
qui entourent le Vésuve. Des 
torrents de boue, dévalant des 
pentes du cratère, ont tout en­
traîné sur leur passage, plon­
geant les habitants de ces rian­
tes localités dans la désolation 
et l’épouvante.

Resina a été particulièrement 
éprouvée. A Rovelle, Sossogran- 
de, Oupa, Patacia, Casacampo, 
les dégâts sont énormes. On ne 
signale .aucune victime, mais il y 
a de nombreux blessés. La ligne 
circumvésuvienne est interrom­
pue en plusieurs endroits. Des 
secours ont été envoyés de Na­
ples et les autorités se rendent 
sur les lieux.

(Service particulier)
Londres, 12. — Présidant au d'ner 

donné à l’occasion du soixante-cinquiè­
me anniversaire de la fondation de 
l’hôpital allemand, lord Haldane a 
porté un toast à l’empereur d’Allema- 
gn e :

“L’empereur allemand est quelque 
chose de plus qu'un empereur, c’est un 
homme, et c’est un grand homme ; il 
a reçu des dieux le plus beau cadeau 

' qu’ils puissent faire : il a reçu le don 
de l’inspiration (geist); il a été un 
conducteur loyal de son peuple, aussi 
bien en esprit qu’en action ; il l’a gui­
dé pendant près d'un quart de siècle, 
et il a maintenu une paix ininterrom­
pue. Il a donné à son pays cette flot­
te splendide que nous admirons, nous 
qui nous y connaissons en flottes. Il a 
conservé les traditions de la plus gran­
de armée que le monde ait jamais vue, 
et il a été grand dans les arts de la 
paix.

“C’est une œuvre véritablement 
grande qu’il a accomplie. Nious nous 
réjouissons que l’homme qui s'en est 
acquitté soit à moitié Anglais. J’ai 
l’impression très forte que, durant les 
demieres années, l’Angleterre et l’Al­
lemagne sont arrivées à se ressembler 
beaucoup plus qu’antéricuremcnt.

“L’Allemagne, comme nous, est de­
venue une grande nat'ou comT'î'-; in- 
te. Elle se distingue non seulement 
dans le domaine de la pensée, de la 
science et de l’art nuis aussi dans le 
domaine de l’action ; ei’s. a déployé 
cette activité pratique qui distingua la 
race. Du fait que nous eu sommes ve­
nus à nous ressembler ont résulté des 
problèmes, des froissements. Entre 
nous une certaine rivalité a été l’effet 
de notre ressemblance. Il faut que cet­
te rivalité soit sans amertume, afin 
que nous puissions entreprendre une 
tâche commune. L’empereur allemand, 
je le sais, partage profondément cette 
conviction.”

La surprise a été grande : on ne 
s’attendait pas à entendre l’ancien mi­
nistre de la guerre anglais célébrer en 
Guillaume son caractère à demi an­
glais.

Le mouvement
royaliste portugais

L'Espagne punit des gouverneurs qui 
ont aidé la cause monarchiste.

(Service particulier)

Madrid, 12. — Le gouverneur d’O- 
rense a été démis de ses fonctions et 
le gouverneur de Pontevedra, trans­
féré à Avila. Ces deux gouverneurs 
sont accusés de faiblesses à l’endroit 
des royalistes portugais qui ont pré­
paré dans leurs districts des incur­
sions sur le territoire portugais. Les 
royalistes disent qu’un régiment de 
cavalerie envoyé à la poursuite des 
royalistes près de Cabereicas de Bas- 
to s’est rallié à eux.

(Service particulier)

Tuy, Espagne, 12. — On annonce 
que le gouverneur de Valence a été 
arrêté et que le capitaine de la gar­
nison qu’on dit de connivence avec 
les royalistes portugais a prit la fuite.

La chasse aux rebelles

Les troupes fédérales mexicaines se 
portent, en masse, vers le Nord.

(Service particulier)

Chihuahua, 12. — Les troupes fé­
dérales ont commencé hier à se porter 
on masse vers le nord pour donner la 
chasse à l’armée rebelle qui a battu 
en retraite. Avant la tombée de la 
nuit, deux mille hommes d’infanterie 
et d’artillerie, et cinq cent de cavale­
rie s’étaient mis en marche, 1,500 
hommes de cavalerie suivront. Quinze 
cents hommes resteront à Chihua­
hua.

Catholiques 
allemands 

en Congrès
LA PROCHAINE REUNION AN 

NUELLE AURA LIEU DANS LA 
VILLE D’AIX-LA CHAPELLE, DU 
11 AU 15 AOUT PROCHAIN.

(Service particulier)
Berlin, 12 — C’est dans la vieille 

ville impériale d’Aix-la-Chapelle, der­
nier lieu de repos du grand empereur 
des Francs, Charlemagne, que les ca­
tholiques allemands tiendront leur 
Congrès annuel, du 11 au 15 août 
prochain. Pour la première fois, le 
Congrès comprendra cinq réunions 
privées, où public et presse ne seront 
pas admis. On y discutera des ques­
tions de la plus haute importance pour 
le catholicisme en Allemagne. Pour la 
première fois, également, aura lieu la 
réunion du Comité d’organisation des 
catholiques allemands pour la défense 
de l’école et de l’éducation chrétiennes, 
cette grandiose institution qui a pour 
père M. le conseiller de tour d’appel 
Marx, député de Dusseldorf au Reich­
stag, et pour but de former un contre­
poids A l’union générale des institu­
teurs allemands, dont la réputation de 
libéralisme est connue de tous les ca­
tholiques sinei’res. Le Congrès catholi­
que verra sans doute aussi une assem­
blée générale du “Volksverein”, Socié­
té comptant plus de 2 millions de 
membres et rendant au parti du Cen­
tre catholique les plus grands services 
en» temps d’élection. Le “Volksverein” 
est, en outre, le tronc de l’organisa­
tion des Syndicats catholiques. Le 
Congrès catholique commencera le di­
manche 11 août par une messe ponti­
ficale dans la cathédrale ; l’après-midi, 
un défilé de tous les congressistes, de 
la cathédrale A l’évêché, et de là aux 
salles du Congrès, est projeté par les 
organisateurs de la réunion. Inutile 
d’ajouter que ce Congrès aura une 
grande importance.

Le nombre des 
baigneurs aux 

bains publics

Du 5au II juillet, quarante mille per­
sonnes ont fréquenté six établisse-1 
ments.—Le bain Lévesque, à luL 
seul, a reçu plus de quinze mills^ 
visiteurs.

Notes de
l’Hôtel de Ville

ment à défense de l’empire doit, être 
admis A décider des questions de paix ou 
de guerre. C’est un sentiment très no­
ble et très Apropos. C’est un sentiment 
que Sir Wilfrid Laurier exprimait en 
1897 et qu'il a répété souvent depuis. 
Mais l’on n'a pas encore trouvé moyen 
de rendre ce système pratique...........
“M. Borden réussira peut-être là oit 

d’autres ont échoué. S’il peut amener 
le gouvernement anglais à partager ses 
responsabilités avec les Dominions il 
peut être certain d’une approbation gé­
nérale de ce côté-ci de l’Atlantique, 
pourvu que le système nouveau n’affai- 
hlesse point nos pouvoirs de gouverne­
ment responsable. Mais il ne peut pas 
lier le peuple du Canada à aucune poli­
tique nouvelle sans le consulter. La pro­
position doit être discutée ici dans tons 
ses détails et soumise au jugement de 
l’électorat.”
LE “TELEGRAM” DE WINNIPEG

(Service particulier)
Winnipeg, 12. — Lo “Telegram 

dit, au cours d’un premier-Winnipeg:
“Il n’y a pas à se tromper «ur les 

déclarations du premier ministre Bor­
den dans son discours de Londres sur 
la question de la défense navale de 
l’Empire, Eli»» «ont en harmonie avec 
le sentiment patriotique, en ce qu’elles 
concernent le Canada. Dans ce* courtes 
phrases bien détachées, M. Borden a 
bien défini la politique du gouverne 
ment canadien, aussi bien qu’il a ex 
posé le but que le peuple canadien s’est, 
fixé. Il a dit .en termes clairs que le 
Canada reste attaché à l’empire quoi 
qu’il puisse lui en coûter. Si une sem 
hVable déclaration avait été faite au 
moment m) certaines nations défiaient 
la Grande-Bretagne et menaçaient sa 
suprématie maritime, elle n‘aurait pas 
été «ans produire un effet salutaire. ’ ’

UNE EXPLICATION
En réponse à certaines critiques, le 

maire Lavallée explique que les com­
missaires ont obtenu du conseil l’auto­
risation d’acheter l’asphalte dont a 
besoin la ville à la Compagnie! Elder- 
Ebano, sans soumission, parce que, 
l’automne dernier, cette compagnie 
avait présenté la plus basse soumission 
et que le prix auquel elle vend l’aa- 
phalte, d'après cette soumission, est le 
plus bas que puisse obtenir la Ville, 
pour un article qui est de qualité su­
périeure.

A LA RUE SAINT-PIERRE
La compagnie “Montreal and South­

ern Counties” demande A la Ville, par 
un règlement qui sera présenté lundi 
au conseil, une entrée à la place 
d’Youville, avec Y A la rue Saint- 
Pierre. A l’heure actuelle, elle a sa 
gare rue d’Youville, avec juste assez 
d’espace pour une voiture. Elle vou­
drait remonter la rue des Sœurs Gri­
ses jusqu’à la rue William, puis traver­
ser la rue McGill, pour entrer place 
d’Youville jusqu’à la rue Saint-Pierre. 
Elle serait prête à construire en cet 
endroit à ses frais une gare qui serait 
un ornement pour la Ville. A Saint- 
Louis, Missouri, dit M. Powell, le gé­
rant de la compagnie, on a imaginé 
des abris originaux en forme de para­
sols de fer ornemental garni de vitres 
vertes.

L’EAU
L’eau remonte dans le bassin du ré­

servoir inférieur qui est déjà à moitié 
plein.

A Guybourg, dans le quartier de la 
Longue-Pointe, l’aqueduc, qui est pro­
priété privée, est épuisé et l’on est 
trop loin du fleuvq pour aller y pui­
ser de l’eau. Les commissaires ont 
donné des ordres pour qu’on tâche de 
remédier A la situation qui est grave.

PROTEGEONS LES ARBRES
Le maire a porté à la connaissant* 

du bureau des Commissaires le fait 
que les caisses dont on entoure les jeu­
nes arbres sont brisées en maints en­
droits. Le surintendant des pares dit 
qu’il n’a pas assez d’hommes pour en 
faire dies neuves et il demande qu’on le 
fasse aider par les cantonniers de la 
voirie. l<es Commissaires qui veulent 
protéger les arbres oèa donné des or­
dres en conséquence.
LA GUERRE AUX MOUCHES

I* directeur du service d’hygiène a 
donné l’ordre d’intenter une poursuite 
A un marchand qui a exposé des fruits 
sans les couvrir.

Le surintendant des marché» deman­
de aux Commissaires de faire poser 
des portes grillagées dans ions les 
marchés. Le bu regu verra s'il n’est 
pas possible d’obliger tous les bou­
chers et charoutiers A faire eux-mêmes 
cette amélioration à leurs frais.
LE SOIN DES DENTS.

I* Dr J. E. Labergo proposera aux 
Commissaires de recommander une 
augmentation des subsides faits aux 
hôpitaux pour qu’ils soignent gratis 
tous le» enfants que leur enverront les 
médecins inspecteurs ries écoles pour 
leur mauvaise dentition.

Du 5 au 11 juillet, c’est-à-dire pen­
dant la vague de chaleur, éO.OTO1 
personnes ont fréquenté les bains pu- ' 
blics, et n’entre pas dans ce total le 
nombre de celles qui se sont baignée» j 
aux bains Saint-Louis, Hochelaga, i 
Papineau et de Pile Sainte-Hélène. 

Voici le détail par jour et par bainj^

BAIN LEVESQUE

Chez le Coroner

LA MORT DE LA PETITE FAQUIN. 
—LE CADAVRE TROUVE DANS 
LE CANAL EST IDENTIFIE.

5 juillet . . . , a a a' a’ . SéOS’-
6 “ ... . 4075
8 « . . . ,

9 “ femmes a • V a' . 199
10 “ ... . 3700
11 “ enfants . 9801

Total..................................... . 15577
BAIN DAGENAIS-TURNER

Hommes Enfants-*
5 juillet .... 428 525
6 “ a » • • 461 600
7 “ .... 245 128
8 “ .... 329 532
<7 a a a a 391 435

Totaux .... . 1854 2220
Grand total . a 4074

BAIN O’CONNELL:—
Hommes Enfanta

5 juillet .... 589 1080
6 “ .... 613 1141
7 “ .... 170
8 “ .... 235 305
9 “ .... . 750 1151

Totaux .... . 2357 3677
Grand total . . 6034

La petite Graziella P. Faquin, mor­
tellement écrasée, comme nous le rela­
tons ailleurs, par un tramway, hier 
soir, à l’angle des rues Cuvillier et Ste- 
Catherine, est décédée, ce matin, à une 
heure, à l’hôpital Notre-Dame. Le corps 
a été transporté à la morgue où l’en­
quête a eu lieu cet avant-midi.

Le jury du coroner a excusé le garde- 
moteur de tout blâme.

MM. Mathieu Pouliot et J. G. Bes­
sette et Mme Beaulieu ’racontèrent com­
ment s’est produit I’accident. Le con­
ducteur du tramway, Donat Papin, jura 
que la vitesse ne dépassait pas deux 
milles à l’heure, que le garde-moteur 
avait continuellement sonné parce que 
des voitures obstruaient le passage et 
qu’il n’avait vu l’enfant ni avant, ni 
au moment de l’accident. Henri Thibo­
deau, garde-moteur, n 'a pas eu connais­
sance de l’accident ert n-’a vu la victi­
me que quand elle fut ramassée.

LE NOYE HUARD

Nous relatons ailleurs la découverte 
du cadavre d’uu nommé Huard, flot­
tant dans les eaux sales du canal La- 
chine, un peu plus bas que le pont de la 
Côte St-Paul.

A la morgue on a identifié le cada­
vre comme celui de Philéas Huard, cé­
libataire, habitant 159 parc George- 
Etienne Cartier, St-Henri. Les médecins 
de la morgue feront l’autopsie du ca­
davre, puis le coroner tiendra son en­
quête.

Pour rejoindre
ses criminels

Les Etats-Unis signent un traité d’ex­
tradition avec (’Honduras.

(Service perticuller)

Washington, 12. — Les criminels 
qui fuient la justice des Etats-Unis, 
ne pourront désormais trouver un 
seul endroit de refuge dans l’hémis- 
phère-ouest. En signant un traité 
d’extradition avec l’Honduras au­
jourd’hui, le gouvernement leur 
fermé la dernière issue.

BAIN GALLERY:—
Du 5 au 11 juillet.................... 4,00(1
BAIN LAPOINTE-LETOURNEAU:

Enfants 
1202 
1336 

40

juillet
Hommes 

. 993

. 1184
673 
395 

, 1034

Totaux............... 4279
10 juillet femmes.............

Grand total . .
BAIN SAINT-DENIS

juillet
U

Hommes 
334 

. 415
432 

. 456

1141

3719
364

8362

Enfantf
492
583
524
569

Totaux..............
10 juillet femmes .

Grand total . . 
Récapitulation :—

1637 2168
218

4023

Bain Lévesque..................... 1557'tf
Bain Dagenais-Turner . . . 407|
Bain O’Connell...................... 60.345
Bain Gallery.......................... 4000
Bain Lapointe-Létoumeau . 8362
Bain Saint-Denis................. 4023

Total ....................................
------------4------------

40070

Police et Recorder

Les poudres à pâte
(De notr» eorre*ponit»nt)

Ottawa, 12. — lie département du 
revenu de l’intérieur vient de publier 
un bulletin au sujet des poudres A pâ­
te. M. McGill analyste en chef au gou­
vernement dit que sur cinquante échan­
tillons de poudre à pâte qui ont été 
analysés trente cinq sont de mauvaise 
qualité. Tl propose que le gouvernement 
établisse un statut dont il ne faudra 
pas s’écarter. A l'heure qu’il est, le 
public n’est nullement protégé contre 
les poudres à pâte de mauvaise quali­
té.

La terre tremble
(Service particulier)

Guadalajara, Mexique, 12. — 
Guadalajara a été légèrement se­
coué par un tremblement de ter­
re, de bonne heure ce matin. Qua­
tre secousses se sont fait sentir 
à intervalles rapprochés. Plu­
sieurs personnes ont été blessées.

Orangistes en liesse
(Service particulier)

Toronto, 12. — On célèbre dans tout 
l’Ontario, aujourd’hui l'anniversaire 
de la bataille de Boyne. A Toronto, 
dix mille orangistes se sont réunis 
pour la circonstance et ont défilé A 
travers les rues de la ville.

A Hamilton, cinq mille orangistes se 
sont réunis et ont célébré la fête de 
leur ordre avec une pompe et un éclat 
inusité.

Seize heures en ballon

Le bey de Tunis

IL EST ARRIVE A PARIS. CE MA 
TIN.

Paris. 12 — Le bey de Tuni» est ar­
rivé ici aujourd’hui on visite officielle. 
11 assistera A la grande revue militai­
re qui aura lieu à txongehamp le jour 
de la fête nationale, le 14 juillet, et 
qui sera particulièrement imposante.

(Servies psrtieullsr)

Paris. 12. — T.<» ballon éclaireur 
" Conte ” a fait, avec un brill int suc­
cès, un voyage de seize heures, la nuit 
dernière. Isi ballon est parti d'issy à 
6 heures, hier soir, et il est revenu ce. 
matin A 10 h. 30. Neuf passagers oc­
cupaient la nacelle.

CAMILLE GAGNE EST ACQUITTE
On a procédé ce matin à l’enquête 

dans l’affaire Courehène Gagné. On se 
rappelle que Camille Gagné de Saint- 
Rémi a tué, il y a quelques semaines, 
au Parc Lafontaine, à l'entrée de la rue 
Dhristophe-Colomb, l’enfant de M. Ar­
thur Courehène, Alfred, âgé de trois 
ans. Il s’agissait de savoir s’il y avait 
matière à procès. Mtre Horace J. "Ga­
gné représentait la défense et Mtre J. 
C. Walsh, le procureur-général.

La preuve a démontré que l’enfaat, 
après avoir entendu la trompe de l’au­
tomobile, au lieu de continuer à avan­
cer est revenu sur ses pas alors que 
l’auto allait passer derrière le bébé 
s’il avait continué.

L’accident était inévitable, dit le ju­
ge Lanctôt.

L’accusé a donc été remis en liberté.
DES HUSSARDS RECALCITRANTS

E. F. Wainwright fut le seul à com­
paraître des quatre hussards assignés 
à venir en cour pour ne s’être pas ren­
dus au camp.

Les trois autres recevront des somma, 
tions et devront être présents à l’en­
quête, le 19 juillet. Wainwright a plai­
dé non-coupable.

Sévère, mais juste !
(Service particulier)

Chicago. 12.— Une journée aux tra­
vaux forcés pour chaque centin volé, 
telle est la sentence prononcée contre 
Edward Wilier, un agent de publicité, 
par le juge Gaverly.

Weller avait volé t rente centhns de, la 
poche d’un charpentier pendant que 
celui-ci travaillait A son chantier.Wel­
ler fera donc trente jours de travaux 
forcés.

Notes Maritimes

Noyé repêché

On a trouvé ce matin à la Pointe aux 
Trembles, le oadavre d’un noyé. Il a 
été transporté à la. morgue où aura lieu 
l'enquête. Rien ne permet de l’identi­
fier.

Une barge coule
Kingston, Ont., 12.—La barge Roh 

Roy, appartenant A la compagnie de 
Navigation Ontario et Québec, ohargée 
de 900 tonnes de briques et de char­
bon destines au pénitencier de Ports­
mouth a frappé la jetée de la prison. 
Dans le choc sa oarène s'est ouverte et 
elle a coulé. Elle était remorquée p„r 
le ‘‘Aberdeen”. La Donnelley Wreck­
ing Co., la renflouer».

(Service particulier)

Sont arrivés i
A New-Youk, Lusitiana, de Liver­

pool.
A Montréal, le Sokoto, de Mont ré. al.
Sont signalés :
Au Cap au Saumon, le Gladstone ;
A Cap Chatte, le Victorian.

LE PERSIA S'ECHOUE
Marseilles, 12.— Le paquebot Persia 

de la ligne Péninsulaire et Orientale 
est échoué ftu large de la Pointe Gans- 
set, un peu A l'ouest du port de Mar­
seilles. Une partie de la cargaison a 
été débarquée, et on espère remettre 
le navire A flot so'is peu. On le dit 
un peu endommagé.

DECES

SANCER. — Décédé le 10 juillet 
1912, M. J. Guillaume Saneer.

Ses restes seront transporté» samedi, 
le 13 juillet, de l’Hôtel-Dieu à l’église 
Saint-Louis de France, où un service 
sera célébré.

Funérailles privées.

♦


